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C’est parti pour la Roumanie 
15 juillet 2013 

Départ à 12h40 ce 9 juillet 2013 sous un soleil radieux. La maison et le chat Appolon sont confiés à nos voisins. 

 

 

 

Les adieux sont chargés d’émotion ; c’est en effet la 1ere fois que nous quittons notre logis pour une si longue 

période, et puis on est bien chez nous,  nous partons vers l’aventure en laissant nos proches à leur quotidien, 

avec en plus nos recommandations pour les plantes, le jardin, le courrier,  toutes les petites choses qui 

remplissent notre vie de tous les jours. 

Nos vélos sont lestés respectivement pour moi et Joël de 21 et 23kg. Emmanuelle, Benoît, Édith et Michel sont 

là pour immortaliser l’instant, tablette et appareils photos sont de sortie. Nous ne pouvons pas retarder le 

moment du départ et profiter encore un peu de nos amis,  il faut partir,  le train n’attend pas, à 14h03 il fermera 

ses portes. 
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A 13h40 nous sommes arrivés à la gare de Rennes, nous avons mis 40mns pour faire le trajet, étonnant, avec 

la charge en plus, de n’avoir pas mis plus de temps. Est ce une illusion, ou sommes nous réellement en forme ? 

Le stress du départ, la peur d’un imprévu, une crevaison ça n’arrive pas qu’aux autres,  une chaîne cassée, (ce 

n’est pas si lointain, n’est-ce pas Joël) ? Toujours est-il que nous sommes bien contents d’être arrivés. Les 

vélos ont monté les escalators, ils sont lourds quand même,  je ne ferai pas ça tous les jours ! 

J’ai la surprise de voir apparaître devant moi la petite Eva, ma petite fille de 7 mois, Simon mon fils, et sa 

compagne Delphine sont venus nous encourager et nous faire milles bisoux réconfortants, que de joie et 

d’émotion ! Je prends toute la mesure de la séparation ; ce sont les cinquantenaires qui s’en vont, 

habituellement ce sont plutôt nos jeunes qui nous créent de l’inquiétude avec leurs frasques,  les rôles sont 

inversés. 

Les réservations du compartiment vélos ont été faites,  mais la place qui leur est dédiée est pour le moins 

riquiqui, bien sûr le gabarit de nos deux AZUB, pour les initiés, est un peu plus long qu’un vélo droit,  nous ne 

pouvons pas les suspendre par la roue avant,  ce qui laissera peut de place pour circuler dans le compartiment 

; m 

Messieurs les énarques de la SNCF, faudrait penser à favoriser les déplacements doux entre deux gares. 

Paris-Montparnasse et sa salle des pas perdus nous accueuillent dans un brouhaha indescriptible,  c’est le 

temps des vacances,  il faut se faufiler adroitement entre les voyageurs sans accrocher quelqu’un avec nos 

pédaliers ! Évidemment nous ne passons pas inaperçus, je suis photographiée par un couple d’espagnols avec 

mon beau vélo dans l’ascenseur,  vélo à la verticale s’entend ! 

Bd Montparnasse nous coiffons nos casques et enfourchons nos montures direction gare du Nord,  empruntons 

les couloirs des bus sans difficulté aucune. Beaucoup de parisiens utilisent la petite reine, et nous sommes 

accompagnés en échangeant quelques mots sur notre voyage ou sur nos vélos,  les regards sont bien souvent 

interrogateurs, et encourageants, voire amusés. 
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Le RER Paris Beauvais est accessible aux personnes handicapées et c’est bien facile pour nous cette fois 

d’accéder au compartiment,  par contre à l’arrivée nous devrons descendre une foutue volée de marches et en 

remonter autant avant d’arriver à la sortie. Nous apprendrons par un couple de policiers,  qui nous aident pour 

le second vélo,  qu’il eu fallu demander à ce qu’on nous dresse une passerelle amovible à travers la voie, 

encore eut-il fallu avoir l’info… 

Après avoir fait quelques courses pour notre repas de ce soir,  nous filons vers l’ aéroport distant d’une dizaine 

de km. Nous y retrouvons notre contact, Mr Bailly, qui nous met à disposition la pelouse du centre de 

maintenance pour y piquer notre tente. Nous récupérons les grands cartons que nous lui avions confiés début 

mai à l’occasion du mariage de nos cousins : Josseline et Guy qui vivent à 30 km de là. Joël démonte les 

pédales,  guidons et sièges,  et nous emballons précautionneusement au papier bulle et force de scotch, nos 

chères (dans tous les sens du terme) montures,  afin de les retrouver dans le meilleur état possible à l’arrivée. 

Repas frugal puis dodo, à 500m de l’aéroport,  nous serons réveillés vers 5h30 par le chant d’ un coq enroué, 

ou bien vieillissant,  à qui répond un autre coq aussi mal en point nous semble-il, nous regrettons nos coqs du 

Val Froment,  des beaux coucous de Rennes, dont un fait un stage dans le congélateur d’Edith et Michel et 

celui de Marie Thérèse et Michel qui est passé par  l’estomac du renard ; ces deux là avaient un chant matinal 

autrement plus mélodieux que ces galinacées aeroportuaires ! 
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N’empêche que nous serons fins prêts, cartons et sacoches chargés sur l’unique chariot rescapé de l’aéroport 

et si gentiment mis à notre disposition,  merci Mr Bailly ! Les formalités d’embarquement ont été assez épiques, 

il nous aura fallu faire la queue avec nos encombrants paquets qui seront pesés,  contrôlés (heureusement 

nous ne les avions pas très scotchés), vérification des pneus bien dégonfles, ils passeront sur le tapis in 

extremis. Nous aurons juste le temps de passer chercher des journaux et faire un brin de toilette,  que nous 

entendrons « Mr Connault et Mme Lavigne sont priés de se présenter à la sécurité immédiatement » !!! Mince 

alors,  c’est quoi le problème ? En fait les cartons étant trop grands pour passer sous les scanners, les 

contrôleurs veulent s’assurer, en notre présence,  du contenu de la chose, des fois que nous transportions des 

matières illicites ou autre clandestin non déclaré, qui est-ce qui voulait bien faire partie du voyage déjà ? Bref 

tout sera ok après avoir, pour la deuxième fois, ouvert les cartons et on les refermera cette fois définitivement ; 

moralité futurs voyageurs au long cours,  munissez vous d’un bon rouleau de Scotch et d’un vieux cutter dont 

vous ferez généreusement cadeau à l’agent quand TOUTES les formalités de contrôle seront définitivement 

closes. 

Installés dans un avion en provenance de Jordanie (curieux), nous voyons nos deux grands cartons, repérables 

par leurs inscriptions au fluo « Bike, vélo », embarqués au dessus du lot, au moins ils sont avec nous, ouf !!! 
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Le départ prévu à 10h30 aura 40 mn de retard et c’est 4 h plus tard que nous arrivons à Bucarest,  nous 

récupérons montures et saccoches,  un peu inquiets quand même de savoir si nos volumineux paquets vont 

passer les portes dans la largeur. Notre hôtel où nous devons rejoindre le groupe du jumelage Acignė Seica 

Mare, n’est qu’à 10 mn à pieds, néanmoins nous savons qu’il y a une passerelle à traverser, moi je pense qu’en 

prenant chacun un chariot nous devrions pouvoir y arriver,  Joël n’est pas de cet avis, et nous sommes repérés 

tout de suite par un jeune homme qui nous propose de nous prendre en charge, le volume de nos bagages ne 

lui fait pas peur,  je suis vraiment septique et lui demande le prix de la course, il ne veut pas me le dire, on verra 

bien dit-il, nous échangeons en anglais, Joël se laisse convaincre et les voilà partis tous les deux avec un 

carton vélo je ne sais où ; en effet sa voiture n’est pas stationnée avec les autres taxis, je sens l’embrouille.  Si 

ces deux la ne se mettent pas d’accord sur le prix de la course on est mal, Jo dans un coin, moi dans l’autre 

avec chacun de volumineux bagages, de plus on ne peut pas se joindre,  nous n’avons qu’un portable tel,  c’est 

au bout de 10 très longues minutes que je les vois revenir, ce sera 40 € pour 2 A/R distant tout de même de 6 
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km en voiture, évidemment on ne peut pas tout charger je m’en doutais,  le prix à été apprement négocié, ce 

jeune devait nous prendre pour de vieux riches américains ou quoi ? Il voulait 50 €, le même prix qu’en 

France,  sachant ici que le prix du km de course est de 1 lei 40 environ et que le lei est égal à 20 ct d’euros, le 

gars a largement gagné sa journée ! Je suis quand même un peut mécontente de ce deal, mais bon on arrive 

avec joie à la Casa Romana où on retrouvera nos amis pour la suite du voyage. 

Nous partons demain vers le delta du Danube, mais en car, nous rejoindrons Seica Mare dans une semaine 

pour les festivités du jumelage, il ne faut quand même pas perdre de vue que c’est profitant de cette occasion 

que nous est venue l’idée de ce retour en vélo. La suite donc dans quelques jours. 

 

 

 
10 Réponses à C’est parti pour la Roumanie 

1. juillet 15 2013 

Zwoofff 

Jolis les cartons… Bon le jeunes vous à quand même prix pour de riches français, c’est déjà ça! 

2. juillet 15 2013 

Nanou et Fred 

Waouh !! 

C’est effectivement bien parti pour votre voyage initiatique. 

Et quelle prose ! 

Merci 

Bizh Breizh 

Nanou et Fred 

3. juillet 15 2013 

BIGOT 

LM 

bravo pr la rédaction qui me fait voyager (sans être ds les cartons ou porte-bagages, un tandem j’aurais 

apprécié, de plus j’aurais pu faire du charme à votre jeune pr alléger la note !!!) Bizzzzz 

4. juillet 15 2013 

travignet 
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Si vous commencez par vous faire arnaquer ………..LOL 

Gros bisous d’Acigné Bernard 

5. juillet 15 2013 

buratto 

fais gaffe a ne pas tout depenser en deal!!!!!mdr tu vas etre a sec de bonne heure a cette vitesse !!!!!bisous bon 

voyage 

6. juillet 15 2013 

lavigne 

j’ai bien lu tes articles…le début du périple m’a presque fait pleurer… je pense bien à vous. Quel courage!! moi, 

je ne pourrais pas.Bisous de Lannilis. Sandrine L. 

1. juillet 16 2013 

Gougeon 

Et bien c’est pas mal pour un commencement , il ne faut pas aller bien loin pour que déjà 

les aventures commences! Continues Irène a nous narrer de belles histoires cela nous 

fait vivre votre voyage! Et en plus tu m’as fait pigner quand tu racontes la séparation du 

départ, cela n’est jamais simple, mais une fois partis on oublie!allez bonne route bisous 

bisous Marylène 

7. juillet 16 2013 

Girot 

Eh bien, c’est du costaud. Quel équipage et quelle épopée! Cela promet d’autres articles bien croustillants. Ma 

petite Eva, vivement que tu saches lire… En tout cas, au train où vont les choses, ils sont en train de bouffer ton 

héritage… 

Allez, bisous, bon courage et bonjour aux « jumelés » 

8. juillet 16 2013 

Cathy Lavigne 

hey bien le bof il commence a ce faire arnaquer !!vous n etes pas rendus prenez soin de vous bisous catherine 

lionel 

9. juillet 17 2013 

claude.connault 

aussi roublard que chez nous ces faux chauffeurs de taxis!!!! 
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Croisière sur le Danube 
15 juillet 2013 

C’est un peu dangereux,  les croisières! Il s’en faudrait de peu pour qu’on y prenne goût et n’aie plus guère goût 

à l’effort… 

 

 

Nos lecteurs vont être déçus, il n’y a rien de vélocypédique dans ce récit mais nous nous rattraperons 

amplement par la suite; d’autant plus que nous commencerons notre trajet par la traversée des Carpates. 

Le delta du Danube a pour caractéristiques d’être tout plat (ce qui est assez courant pour un delta ), immense, 

sauvage et plein d’animaux. Parmi lesquels des moustiques bien sauvages aussi. 

Hébergés sur un hôtel flottant, voguant à petite allure au fil des cours d’eau allant du plus large, fréquenté par 

d’énormes cargos, au plus étroit dans lequel notre bateau se fraie un passage entre les roseaux et les saules. 
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A bord, la vie n’est pas trop pénible : Nous avons une chouette cabine « matrimoniale », les repas sont 

somptueusement présentés et cuisinés, on flåne sur le deck ou sur les transats, y’a pas lieu de se plaindre. 

 

Mais attention, c’est sportif aussi puiqu’on va faire des sorties dans les marais pour observer les pélicans, 

aigrettes et des tas d’autres oiseaux qui peuplent les lieux. (300 espéces d’oiseaux et 1700 espéces de plantes 
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et d’arbres). Ces sorties se font en petit hors-bords, mais il faut tout de même faire l’effort de passer d’un 

bateau à l’autre… 

 

Les paysages sont splendides, nous qui avions parcouru le marais Poitevin (à vélo évidemment) retrouvons là 

l’ambiance si particulière des lieux dans lesquels l’eau et la végétation sont intimement liées. Sauf qu’ici c’est 

tellement immense que, même en trois jours, on ne peut tout découvrir.   
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7 Réponses à Croisière sur le Danube 
1. juillet 15 2013 

Roland 

Merci pour les news et les photos. Bon courage pour les Carpates. Si ça monte trop fort, il suffit en général de 

se retourner pour que ça descende. Enfin il y aura sans doute autant de descentes que de montée. 

2. juillet 15 2013 

La fameuhly 

Salut Irène & Joco, 

Content de voir que votre trajet aller c’est bien passé. 

Merci pour le petit paquet pour les gars ! 

Pour nous, le départ est dans 3 semaines… 

Pour la montagne, vous aurez des forces, car pâtes = sucre lent… Ouais d’accord, c’est nul  

Bises de la Fameuhly 

3. juillet 15 2013 

Zwoofff 
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pas si bleu le Danube. A quand les premiers cours de valses? 

Je trouve ça petit moi, de prendre des bateaux à moteur. Vous auriez été plus vénérables avec une remonter 

du Danube en pédalo! Allez hop hop hop, on ne se laisse pas aller, on oublie pas le vélo. 

juillet 15 2013 

béné 

on pense bien à vous ! béné & gildas 

1. juillet 15 2013 

buratto 

contente pour vous trés belles photos , nous on part dans trois semaines bisous a vous 

deux 

4. juillet 15 2013 

Serru 

Bern et Mart 

Heureux pour vous que la promenade se passe bien; bon courage ici c’est chaud; aujourd’hui 30° à l’ombre 

5. juillet 17 2013 

claude connault 

superbe croisiere , vous voila au regime eau mineral dur dur!! 

bonne continuation 

claude 
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Sur nos roues en Roumanie 
20 juillet 2013 

 

Ça y est ! les vélos sont enfin sortis de leurs cartons, sans dommages dûs au transport. Ils sont ravis et nous 

aussi, ça fait un bien fou de se remettre à pédaler. Nous avons fait du gras pendant dix jours,  maintenant il va 

falloir se rattraper. 

Mais avant d’en arriver là, nous avons bien profité des chouettes endroits par lesquels notre itinéraire nous a 

conduits: 

Château(x) de Peles. SINAIA 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/07/wpid-P7180325.jpg


 

Demeure royale assez impressionnante,  avec ses 160 pièces, et une trentaine de salles de bains (ils devaient 

être bien propres ces gens là). Le roi étant fan d’armes, il en a collectionné 15 000, dont une salle assez 

surprenante et un peu surchargée; tout ce qui servait à estourbir les ennemis est réuni là. 

Heureusement,  certaines victimes étaient favorisées: l’épée du bourreau porte l’inscription « Dieu va donner la 

vie éternelle au pécheur décapité avec cette épée » ‘! Mais il fallait être noble pour cela, les autres se feraient 

trucider moins harmonieusement. Il y avait moyen de se protéger grâce aux armures, mais ça pesait jusqu’à 

100 kg ces trucs là, c’était pour les riches balaises. 

La déco du château n’est pas vraiment sobre, tout est fait pour impressionner les hôtes, tapis rares, vases et 

porcelaines, lustres et chandeliers, mais il y a aussi des éléments de confort novateurs pour l’époque : 

Électricité partout (ils devaient pouvoir brancher leurs sèche-cheveux dans leurs moult salles de bains), 

chauffage central (toutes les cheminées sont factices), une salle de cinéma (même pas en 3D) où eu lieu la 

1ere projection cinématographique de Roumanie, aspiration centralisée. Les vitraux sont superbes (la plus 

importante collection de Roumanie) mais assombrissent les pièces,  l’éclairage électrique était indispensable. 

Du côté bibliothèque,  ce n’est pas mal non plus, le roi avait plus de 10 000 volumes (mais rien ne dit qu’il ait 

tout lu). Comme il pratiquait 5 langues, il y a peut-être des ouvrages en exemplaires multiples mais sur la 

quantité ça ne se voit pas et on n’a pas tout vérifié. La reine, qui n’avait guère l’air aimable si on se fie aux 

sculptures, s’ adonnait aux joies de la broderie, de la peinture, la musique et l’écriture (son roi de mari a t’il lu 

ses bouquins, au moins ?). 

Ils ont perdu leur petite princesse à 4 ans, ce qui posait un problème pour la succession, alors le roi a adopté 

son neveu, lequel n’a dû s’en plaindre. 

L’autre château,  situé plus haut, est plus modeste puiqu’il ne comporte que 70 pièces. Une misère, surtout 

quand on a 18 châteaux en stock. 

Château de BRAN 
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Une petite merveille perchée au dessus de la ville, un entremêlement de petites pièces et de coursives, des 

escaliers partout,  une ambiance sobre (murs blancs, mobilier en bois foncé), voilà qui nous a séduit. La 

légende affirme que c’est le château de Dracula, ce qui fait bien marcher le commerce… 

Volcans de BERCA 

 

Un site assez fantasmagorique qui vaut le détour ; 2 volcans de boue, en activité, et qui sont un sujet de photos 

privilégié,  nous nous régalons. Les thermes de la région sont connus pour les soins rhumatismaux 

(dommage,  on n’a pas de rhumatismes). 

BRASOV 
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Très belle ville (la préférée de notre chauffeur car c’est là qu’il habite). C’est la 7eme ville de Roumanie et la 

plus belle parait-il, empire hostro hongrois oblige. L’hôtel est un peu bizarre, mais ça va ; néanmoins ce n’est 

pas la que nous aurons pris notre meilleur diner. Quartier historique est très agréable,  on s’y sent bien. 

Comme nous y passons près d’une journée,  on a le temps de déambuler paisiblement,  c’est plaisant. Nous 

avons découvert la plus petite des ruelles des villes d’Europe, moins d’un mètre,  et un petit café au charme fou 

et éloigné du quartier touristique, nous avons pu nous y poser pour rédiger quelques 

lignes.  Village protégé de Viscri 

 

Le 17 juillet nous arrivons au village protégé de Viscri à environ 80 km de Seica Mare. C’est un endroit 

remarquable car nombre de maisons et bâtiments publics sont restaurés de manière traditionnelle, grâce 

notamment â la fondation du prince Charles. L’église fortifiée est également très intéressante; on y découvre la 

vie rurale de l’époque et notamment un système social très évolué et supérieur en bien des points à notre 

democratie (le non cumul des mandats était impératif) 

 
19 Réponses à Sur nos roues en Roumanie 

1. juillet 20 2013 

Antoine 
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C’est super, bonne route et à bientôt. 

Antoine 

2. juillet 21 2013 

Seb 

Merci pour cette facette de Roumanie inconnue 

1. juillet 21 2013 

buratto 

superbes photos que du bonheur merci 

bonne route 

yvette 

 juillet 21 2013 

nouri monica 

bonne route bisous je suis la cousine de Iréne envoyez des photos 

3. juillet 21 2013 

claude.connault 

un pays qui vaut le detour belles photos 

4. juillet 21 2013 

CHENEBEAU MICHEL 

Bonjour à vous, votre récit me rappelle de bon souvenirs, je n’ai pas parcouru la Roumanie à vélo, mais avec 

Bernadette nous avons visité cette région de la Roumanie, et séjourné quelques jours à Bran & Brasov. 

J’espère pour vous qu’avec le coût du carburant, les Roumains se sont calmés en voiture. Bonne route en 

attendant d’autres nouvelles. 

Michel 

5. juillet 21 2013 

Aldo 

Joco, tu as fais attention en démontant les vélos pour pouvoir les remonter comme il faut. MDR 

Eclatez vous bien, mais pas vos pneus. 

Bon voyage. 

6. juillet 21 2013 

MARDELE Marie-Annick 

Hello Irène et Joël ! Après la vie de châteaux vous allez connaître la vie à vélos (couchés quand même !). Merci 

pour les photos et les commentaires. Pédalez bien et gardez votre bonne humeur ! Bon vent à vous deux ! 

7. juillet 21 2013 

BIGOT 

merci pour photos et commentaires au moins nous pouvons suivre – vous avez eu un séjour de roi,maintenant 

ça sera plus dur……il ne faudra pas jouer aux rois fainéants même en vélos couchés !! 

bonnes jambes à vs 2 . BZ 

LMB 

8. juillet 21 2013 

LAMONTAGNE Thérèse 
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Les commentaires plein d’humour et les belles photos nous font vivre la Roumanie et nous rappellent que nous 

aurions dû vraiment être avec vous. 

A quelle date le départ pour le grand retour sur 2 roues ? 

Saluez nos amis roumains pour nous et une bise particulière à Camélia. 

Bises à tous les 2 et bon vent ! 

9. juillet 22 2013 

paulette tanfin 

Belles photos. Beaux châteaux. Il vous faudra pédaler maintenant. A plus pour d’autres nouvelles . 

Grosses bises à vous deux.. 

10. juillet 22 2013 

evelyne 

Bonjour vous deux, La vie de chateau,la croisiére ,la découverte…… merci pour cette visite du pays 

documentée….continuez à pédalez pour alimenter vos envies d’aventure et les notres . Comment se passe la 

route du retour ? 

Bises Evelyne 

11. juillet 23 2013 

moi 

c est vraiment magnifique,bonne route a vous,prenez soin de vous!! gros bis 

SIMON DELPHINE EVA 

12. juillet 23 2013 

number 2 

c’est beau un vélo couché. nous vous souhaitons bon courage , et profiter des paysages pour nous les faire 

partager. bises 

SOLANGE et JOEL (n°2) 

13. juillet 23 2013 

Philippe 

Châteaux fantastiques et ciel sombre… ça fait frissonner, on imagine bien se retrouver soudainement face à 

Dracula !… 

14. juillet 24 2013 

Jean-Pierre 

La Roumanie et plus particulièrement la langue roumaine serait – selon les études les plus récentes des 

linguistes – à l’origine de la civilisation « romaine » et donc du LATIN et non l’inverse! (très vexant pour les 

Italiens!). 

Tout cela est donc à regarder avec considération, y compris les châteaux, les coutumes, « un peu folles ». 

Ce qui conforterait l’authenticité de la thése d’Astérix et d’Obélix (Romains ou Roumains, même combat?). 

Les Roumains ont payé très cher l’idéologie de « l’ordre romain » avec Ceaucescu (retard économique…) . 

Aujourd’hui, changement de cycle? 

Les cyclos allongés sont une réponse car plus rapides que les cyclo-rameurs (les Roue-mains) bien que ces 

derniers soient moins dangereux en cas de chute! 

(désolé pour les blagues à 2 balles, mais il en fallait bien, de chute …) 

Portez-vous bien! 
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le cousin de service de JoCo 

15. juillet 24 2013 

Jean-Pierre 

Mais comment fait Irène sur la photo du haut, pour voir la route avec un poteau indicateur installé sur son vélo 

et quelle en est la raison? 

- coupe vent, pare soleil (il n’ont pas de parasols ou de sombreros en Roumanie)? 

- pour ne pas être démoralisé en voyant les côtes qui restent à grimper? 

- pour faire aérofrein dans les descentes? et voile par vent arrière? 

- ah oui! les poteaux indicateurs sont mieux vus et respectés que les piétons (bravo la sécurité)! 

… ou alors, c’est une blague???? 

Les automobilistes suivent le geste du « si, si, si, c’est par là » de Joël qui suit Irène et ne sont donc pas prêts 

d’être arrivés à destination! (eh, les touristes! y’a des gens qui travaillent!). 

Bises 

16. juillet 25 2013 

Guilloux 

Bonne route les aventuriers! 

Contrôle anti dopage à votre arrivée, en septembre 

17. juillet 25 2013 

moi 

très sympa .. bonne route 
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De Sibiu à Brezoi 
27 juillet 2013 

Première vraie journée de vélo: route infernale,  sieste pourrie, chute et crevaison, mais bivouac super. 

 

Pour traverser les Carpates, deux choix possibles: Du nord au sud, ou d’est en ouest. La première option nous 

parait inadaptée pour deux débutants sans entraînement (nous n’avons jamais pédalé en montagne), alors 

nous choisissons la seconde. Pour être tout à fait exact, il faut préciser qu’il y avait une autre possibilité,  à 

savoir faire le tour du massif montagneux au lieu de passer à travers, mais on ne va pas se laisser tenter par la 

facilité,  tout de méme. 

 

Départ sur une route tranquille vers Cisnădie puis Sidu, ça roule tranquillement, si ce n’est que Irène a laissé 

son pied gauche accroché à la pédale lors d’un arrêt et a chuté, fort heureusement dans l’herbe avec 
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d’énormes escargots. 

Mais c’est ensuite que ça se gâte car nous arrivons sur une route nationale très fréquentée qui longe la rivière 

Olt (route interdite aux vélos, mais il n’y en pas d’autre, et puis les interdictions ici…). Et là, ce fut pire que tout 

ce qu’on appréhendait avec un trafic infernal. Rendons hommage aux chauffeurs de camions : Si leur manette 

de clignotants est pleine de toiles d’araignées, celle du klaxon ne risque pas de rouiller… quand certains 

doublent, on a la désagréable impression que leur rétroviseur va nous arracher une oreille, heureusement qu’il 

passe au dessus de notre tête. Ceci ajouté aux 200 décibels du klaxon, ça tient bien éveillé. Ils semblent bien 

contents de nous voir pédaler, leurs démonstrations, bien que bruyantes, sont des signes d’encouragement. 

 

Quant aux  automobilistes, à part les décibels, ce n’est guère mieux, certains doublent alors que nous sommes 

face à eux, de préférence en franchissant la ligne blanche dans un virage.  Avec le téléphone collé à 

l’oreille,  c’est bien aussi. 

Au bord de cette merveilleuse route on croise des piétons (des survivants ?) et même des enfants qui courent à 

nos côtés. En début d’après midi, sonnés par le stress, le bruit et le soleil de plomb, nous cherchons l’ombre et 

nous arrêtons pour une sieste; et là on a fait fort: au lieu de choisir le joli petit village tranquille qui nous tendait 

les bras et son monastère si calme, nous avons poursuivi sur la route de l’enfer jusqu’à échouer aux portes d’un 

établissement situé en bordure de route. Acceuil par deux molosses,  un type en uniforme vient voir ce qu’ont 

fait là et nous autorise à nous installer. Mais il ne nous propose pas d’entrer dans la 

propriété,  nous comprendrons plus tard pourquoi. Embryon de sieste, bercés par le doux son des camions qui 

passent à quelques mètres, interrompu par le hurlement d’une sirène de pompiers dont le camion vient 

intervenir justement là où nous sommes. Et comme ça ne suffisait pas, un second camion rouge clignotant et 

bruyant vient rejoindre son fàcheux confrère. Fin de la sieste, si on peut appeler ça comme ça. L’établissement 

en question appartient au Ministère de l’intérieur, « direction des problèmes spéciaux »… Tout s’explique. 

On reprend la route, le trafic s’est un peu calmé, et on arrive même à doubler des camions (Vengeance, gniark 

gniark!) mais c’est parce que l’un d’eux a éclaté un pneu sur sa remorque et roule comme ça jusqu’à trouver un 
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endroit pour s’arrêter. 

Arrivés à Brezoi, fin du bruit et du stress, petite route qui mène à la montagne. C’est là que nous rencontrerons 

Edouardo et la première crevaison pour Joël à 3 km du bivouac (dans cet ordre là, mais aucun rapport de cause 

à effet).  Edouardo est extrêmement serviable,  il se décarcasse pour nous trouver un endroit où bivouaquer et 

nous accompagne sur 3 km avec son vieux vélo pour s’assurer que nous serons bien installés. Les dialogues 

en français et anglais, qu’il ne parle pas, et en roumain et italien, que nous ne parlons pas, étaient un peu 

surréalistes mais nous nous sommes fort bien compris. 

 

 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/07/wpid-P7230613.jpg
http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/07/wpid-P7230615.jpg


 

Le lieu de bivouac était superbe, au bord d’une  petite rivière qui  fut bienvenue notamment pour les ablutions 

au clair de lune. Seul petit désagrément,  mais ici il est commun, trois chiens prirent l’initiative de monter la 

garde autour de notre tente, avec aboiements à la clé. On aurait préféré qu’ils ne fassent pas fuir les chevaux et 

vaches qui paissaient là, au moins ces animaux là sont silencieux. Sur le même terrain, un groupe de colons 

allemands et deux encadrants roumains nous ont fait cadeau d’une énorme pastèque,  dont nous ne 

prélèverons qu’une infime partie, l’objet se révélant bien trop lourd pour être emmené (et pourtant il nous 

manquera bien durant les heures chaudes).       

21 Réponses à De Sibiu à Brezoi 
1. juillet 27 2013 

claude .connault 

un voyage qui debute avec animation!!! 

1. juillet 27 2013 

nouri monica 

j’espère que c’est pas trop grave ta chute Irène vous faite un très beau voyage je vous 

souhaitent d’arrivés au bout bon courage et gros bisous 

Les Cyclomigrateurs 

les chutes en vélo couché, surtout à l’arrêt, ce n’est pas bien grave.: On ne tombe pas de 

bien haut, les sacoches amortissent la chute. Même pas une égratignure! 

2. juillet 27 2013 

La fameuhly 

Salut les jeunes ! 

On vous souhaite des routes un peu plus cool pour la suite ! 

Irène a un petit air de Rambo avec le bandeau rouge en train de faire le feu… 
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JoCo, tu peux fabriquer un écarteur de danger avec un tronc d’arbre pour avoir plus de place sur la route. 

Plein de bisous de la Fameuhly 

Les Cyclomigrateurs 

On retient l’idée pour le tronc d’arbre, tu nous montrera et après on fera. Il y plein de 

bûcherons ici, et jai ma petite scie (Si, si !) 

Quant à Rambo, elle transpire tellement que le bandeau n’est pas uniquement pour la 

déco. 

il faut dire que monter la tente, faire du feu, cuisiner, faire la lessive, ça l’occupe. ?. 

Moi je prends les photos. 

3. juillet 27 2013 

C et D 

Soyez prudents quand même! 

On ne voit pas le drapeau breton flotter! 

Les Cyclomigrateurs 

Les Gwen a Du flottent bien sur nos vélos mais cette vrai qu’ils sont petits. On a tellement 

de fourbi qu’on ne va pas faire dans le 2 m2… 

4. juillet 27 2013 

simsim lavignus 

grande joie de vous entendre au tel hier!!!  pas mal de péripéties… et ce n’est que le début, pleins de gros 

bisous et d’encouragement du val froment!!!!!!! 

5. juillet 27 2013 

nelly 

nelly saran 

courage mais vous en avez et ce que vous découvrez vaut tous les efforts du monde ! bisous 

6. juillet 27 2013 

martine Boutard 

bonjour les courageux, 

c’est sûr, les klaxons roumains, ça vaut pas la bombarde! mais …même si c’est dur parfois , c’est toujours 

mieux que d’aller au boulot!!!! 

pédalez bien en pensant à nous….nous on pense à vous 

bisous de michel et moi 

7. juillet 27 2013 

GG 

C’est très sympa de vous suivre sur les routes roumaines! Nous qui connaissons quelques unes de leurs 

habitudes aux roumains, nous pouvons les apprécier de loin certes mais aussi à leur vraie valeur…Bon courage 

à vous deux! Mimi et GG 

8. juillet 27 2013 

buratto 
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pauvres escargots !!!! il ne dois pas en rester grand choses!!mdr 

blagues a part rien de grave ! ! 

j’ espere que la suite du voyage va etre plus guai!!! 

nous pensons trés fort a vous 

courage 

bisous 

Les Cyclomigrateurs 

Les escargots vont plus vite que nous… 

9. juillet 27 2013 

thomas 

la pastèque faut la vider, faire 2 trous pour les yeux et ça vous fait un casque intégrale certifié 100% résistent 

aux escargots géants ! 

Les Cyclomigrateurs 

Même vidée, ça va encore être trop lourd. 

Et puis on a pas peur des escargots, on donne un bon coup de sifflet à chien et ils 

s’enfuient à toute allure 

10. juillet 27 2013 

Nanou et Fred 

Coucou les jeunes ! 

C’est trop fort, j’étais en plein dépannage de mon imprimante et je pensais justement à Joël en me disant que 

j’aurais bien aimé avoir un regard avisé et pro sur la question. Et, j’ouvre ma boite mail et j’ai des news de vous. 

C’est un signe ! Bon, Joël je te pose donc ma question les feuilles ne sont plus entraînées … cela patine dans 

le vide,… quand les feuilles sortent elles sont barbouillées de noir, dans le fond y a un bain d’encre noire … 

c’est quoi le problème ? Je dois faire quoi ? …. 

Bon je blague c’était pour vous rappeler le bon vieux temps ! 

Vous êtes partis pour le bagne ou pour des vacances ? 

Prenez soin de vous. 

Bizh Breizh Nanou 

Les Cyclomigrateurs 

L’imprimante, tu la mets à la poubelle. Celle des mauvais souvenirs, pour nous. 

Quant au bagne, on en souhaite un comme ça à tous ceux qui bossent, notamment. 

11. juillet 27 2013 

Nanou et Fred 

Vous vous rappellerez du jour de la Sainte Nathalie ;.) 

12. juillet 28 2013 

aldo 
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Faite gaffe quand même à ce que les escargots ne se vengent pas et s’attaquent à vos sacoches, j’en connais 

qui on eu les leurs grignotaient par des écureuils. J’me marre. 

A bientôt. 

Aldo 

13. juillet 28 2013 

Gougeon 

Coucou les amis! Que d’aventures pour un début!!!!continuez à écrire de belles histoires qui nous font voyager 

bisous 

14. juillet 29 2013 

lavigne 

Je vous lis avec grand plaisir car je vois que vous vous éclatez…mais, moi, il faudrait me payer (et cher en 

plus)pour faire un tour pareil en vélo!! le plan galère! Profitez bien de votre super plan. Je ne vous plaint même 

pas, c’est vous qui avez choisi! 

en tous cas, je veux voir les photos(chutes, chiens autour de la tente, molosse en uniforme, crevaisons et tout 

ce qui va avec les vacances rêvées, quoi!) 

Je vous embrasse bien fort. 

Sandrine L. 
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De Brezoi à Peristani, via deux cols 
27 juillet 2013 

Nos premiers tours de roue en montagne,  ça grimpe dur et on creve de chaud, mais on en est venus à bout ! 

 

Superbe lumière du matin dans la vallée de Lui Stan entre le mont Lotrului et Capatanii. C’est là que nous 

faisons notre première rencontre entre meules de foin et ruches 

 

Un petit père, étonné par nos bécanes, est ravi de nous faire goûter sa production de miel. Il est fier de nous 

faire visiter son logement pourtant exigu, une cabane avec un lit haut, un réchaud et une bombonne d’eau. Un 

chien attaché lui tient compagnie. 
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La vallée semble riche par son habitat: Jolies maisons,  petits chalets en bois. 

Arrêt à Voineasa, déjeuner dans un hôtel restaurant chic (on n’a pas trouvé plus modeste), on profite du wi-fi 

pour relever nos messages. 

Comme le soleil nous écrase de ses ardents rayons, nous battons en retraite sous un pont qui surplombe la 

rivière (il n’y avait nulle ombre ailleurs, nous voilà réduits à dormir sous les ponts!). 

Puisqu’on a oublié d’emmener la machine à laver,  c’est l’occasion de faire la lessive 
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S’en suivra une courte sieste interrompue par une bande de gamins qui n’ont pas hésité à traverser la rivière 

pour venir voir les « bicycletta » et poser plein de questions en roumain et en embryon d’anglais (dont la 

sempiternelle question Cat costa ? (Prononcer Coute costé) « Combien ça coûte? ») . Encore une sieste qui 

tombe à l’eau… 

Une fois le linge sec, et suite à l’arrivée de trois types emmêchés, nous décidons de reprendre la route après 

avoir fait quelques courses pour assurer au moins six repas. En effet, la marchande du Magazin Mixt nous a 

assuré qu’après le village « c’est le désert ». Et comme les trois cyclistes polonais qui redescendaient de la 

montagne nous ont dit que la montée serait terrible dans notre sens, nous étions tout à fait rassurés ! 

Nous partons vaillamment à l’assaut de la monta Cormatura-Vitrutei pour arriver au lac Vidra, après toutefois un 

bivouac à mi-montée au bord de la rivière, endroit bucolique à souhait. 
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Évidemment, comme par magie, une chienne aux mamelles pendantes vient nous tenir compagnie en espérant 

bien grappiller quelques restes. Il faut dire que depuis notre départ nous avons eu l’occasion d’utiliser nos 

sifflets à maintes reprises, chaque fois que des chiens surgissaient en aboyant avec une envie furieuse de 

goûter aux mollets français. 

 

La montée est lente, voire même fort lente. Mais là on va vous laisser , on doit reprendre la route,  pour l’instant 

les mollets vont bien et le moral aussi on aimerait bien qu’il fasse moins chaud , ça nous aiderait beaucoup. 

3 Réponses à De Brezoi à Peristani, via deux cols 
1. juillet 28 2013 

Nanou et Fred 

Bisous les grimpeurs et bon courage. Je suis fière de vous, vraiment ! Nanou 

2. juillet 28 2013 

claude 

j’en connais2 qui vont avoir de super biscottos a l’arrivée a Noyal c’est beau la jeunesse!!! 

Les Cyclomigrateurs 

Les biscottos sont plutôt situés au niveau des cuisses, pour nous… 
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De Brezoi à Peristani, seconde partie 
28 juillet 2013 

Ca monte, ça monte, puis ça descend enfin. Et on a survécu,  à notre grande satisfaction. 

 

 

On lève le camp à 7h30 pour 15 km de montée non stop. Durant l’ascension,  un couple de roumains s’arrête 

lors d’une de nos nombreuses pauses, il nous prend en photos avec notre appareil (ça nous arrange bien), et 

va jusqu’à nous courir après pour nous offrir un gâteau roulé; ils étaient de retour de Moldavie pour une réunion 

de famille au cours de laquelle ils avaient bien mangé et bien bu. C’était à l’occasion du décès de la belle mère 

six mois avant… 

Le long de la route que l’on croit déserte,  nous apercevons des hommes et des femmes qui cueillent le long 

des pentes des fraises des bois, des myrtilles,  des champignons (Jamais vu d’aussi gros). 
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Ils se relayent aux endroits stratégiques pour vendre leur cueillette,  c’est fort appétissant mais nous ne 

pouvons pas nous charger,  à moins de consommer sur place. Ils sont courageux parce qu’il faut avoir des 

jambes de cabri pour se faufiler sous les résineux et revenir avec des sacs pleins sur le dos; certains se sont 

aménagé des panières à linge en plastique avec des bretelles. C’est sans doute un bon moyen de se faire un 

peu de Lei, nous pensons que ce sont des Roms. En tout cas ils nous saluent et nous encouragent. 

Nous achėterons un flacon d’une boisson à base citron et miel, très énergisante nous dit la dame, ça se dilue 

dans l’eau. Elle aussi vend la production de ses ruches,  elle a une petite caravane, une table,  une chaise et un 

parasol,  son chat lui tient compagnie,  elle est au bord de la route au milieu de nulle part,  en tout cas à 15 km 

de la prochaine ville. 

N’empêche que ça continue à monter dur, il fait 40°, nous faisons une sieste (vous allez croire que nous 

sommes de sacrées feignasses) à l’abri de la toile de tente tendue entre des branches, c’est exigu mais assez 

confortable,  sauf que les fichus insectes s’en donnent à coeur joie. 

C’est reparti, Joël regarde souvent entre ses jambes pour voir où en est la situation (on parle du GPS, à quoi 

pensiez vous?), l’altitude est presque atteinte, plus que 20 m, 10 m,  et finalement ça y est, le col Curmătura 

Vidruței est atteint ! 
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Du coup, nous faisons une folie et commandons deux miches (nom phonétique des saucisses fort prisées en 

Roumanie) à la roulotte bar qui se trouve opportunément là. Des cueilleurs qui rentrent avec leur récolte de 

myrtilles nous proposent de nous servir et refusent qu’on les paie; mais ils accepteront volontiers le reste de 

gâteau roulé qui nous a été donné la veille (on fait dans le recyclage). 

Bien sûr au col beaucoup de motards, et voitures s’arrêtent et c’est reparti pour les photos et les combien ça 

coûte (Philippe on leur file tes coordonnées). 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/07/wpid-P7250675.jpg


 

Après 5 km de descente (enfin !), nous arrivons au lac Vidra (et non Viagra). Lieu très agréable de bivouac au 

bord de l’eau, comme on sait faire et très bon dîner préparé avec des restes. 
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Évidemment,  un chien traine dans le coin, mais aussi et  surtout des myriades de minuscules grenouilles qui 

seraient bien surprises si elles voyaient les bestiaux qu’on a dans notre mare. Quelques chevaux nous rendent 

visite à la nuit tombante. 

 

C’est un plaisir de repartir le lendemain,  sachant toute la descente qui nous attend. Mais ce n’est pas si simple, 

évidemment : il y a un nouveau col à franchir, (Groapa Seacă) un peu plus haut que le précédent,  mais nous 

partions heureusement de moins bas et l’atteindrons sans trop de peine. 

Le chien qui s’était couché près de la tente nous suivra pendant 7 km, à plusieurs reprises j’ai été obligée 

d’utiliser mon sifflet pour qu’il s’arrête. On a bien pensé que Dolphie aurait aimé sa compagnie mais tout de 

même il était assez pouilleux !!! 

Nous avons étés surpris par tous les campements sauvages de bûcherons,  ils travaillent dans la montagne et 
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dorment sur place dans roulottes ou tentes et quand nous voyons leurs voitures elles sont pleines à craquer de 

tout leur fourbi.  On se demande bien comment et combien ils sont payés,  c’est sûr que les syndicats ne sont 

pas passés par là. 

A 15 km du lac nous comprendrons pourquoi ça remue autant dans l’environnement forestier,  un gigantesque 

complexe touristique est en train de sortir de terre, il sera livré en juillet 2014. Alors avis à nos amis du jumelage 

Seica Mare de venir voir ça sur place. 

En tout cas ça déboise à tout va, il faut préparer les futures pistes de skis. 

Évidemment Joël se fait remarquer avec une 3eme crevaison,  et c’est qui qui va chercher l’eau pendant qu’il 

démonte sa roue ? 

 

Au col on cassera la croûte en compagnie des bergers et des cueilleurs. 
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Cette montée est vraiment pittoresque,  c’est une jolie voie avec un environnement sauvage (pas vu les ours). 

Nous déplorons néanmoins le manque de poubelles et quand il y en a,  ça déborde de partout, les éboueurs ne 

viennent sûrement pas jusqu’ici.  Des bouteilles en plastique jonchent les bas côtés,  c’est assez hallucinant. 

Près d’un barrage un nombre effroyable de bouteilles flottaient à la surface,  il reste beaucoup à faire pour 

changer les habitudes,  quand on en parle certains déplorent ce manque de respect de l’environnement. 

A partir d’ici c’est parti pour 15 km de descente sur une route tellement pourrie que parfois on ne va guère plus 

vite qu’en montée, mais au moins il n’y a pas d’effort à faire. On passe entre les trous, les bosses, les gros 

cailloux pour boucher les trous, on roule à gauche à la recherche d’un coin de bitume correct,  on en trouve 

parfois de longues portions,  mais pourquoi donc les roumains ne refont ils leurs routes que par petits morceaux 

homéopathiques ? 

C’est franchement casse gueule, on serre les fesses et on savoure les parties neuves, on longe une rivière où 

les abords sont par endroits pris d’assaut par les locaux venus profiter du soleil et du cadre enchanteur. 

 

 

On arrive la bouche en coeur à Petroşani et on se prend une chambre dans un hôtel du même nom, typique de 

l’époque communiste avec ses halls immenses et son ambiance ringarde. Grande lessive dans la baignoire,  et 

douche bienvenue (quand même,  une femme de chambre ouvrira la porte et s’enfuira quand elle me verra 

mécontente de son intrusion). On refait la déco de la chambre en tendant un fil à linge devant les rideaux. 

La ville, minière, est du même style que l’hôtel,  immense avenue, immeubles hideux et délabrés,  des efforts 

pour toiletter un peu tout ça mais on ne fait pas une Miss Monde d’un boudin… 
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Certains bâtiments publics sortent du lot, ainsi que, évidemment,  les églises 

 

On dort mal, si la literie date de Ceaucescu, les moustiques sont tout neufs. On est mieux sous la tente sur nos 

matelas autogonflants. 

16 Réponses à De Brezoi à Peristani, seconde partie 
1. juillet 28 2013 

Lucile 

Dolphie a été tres contente d être sur un de vos article et aurais aimée connaitre se chien… 

J’espere que tout se passe bien !!! 

Bisous lucile 

2. juillet 28 2013 

aldo 
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Vous n’avez pas trouvé un p’tit roumain pour vous poussez dans les montées, sinon je vous envoie Pascale, 

elle aime bien pousser les vélos dans les côtes, MDR. 

Bonne route. 

Aldo 

3. juillet 28 2013 

C et D 

Ah! Sur cette photo, on voit bien le drapeau breton!!! Vous ne l’avez pas oublié, c’est bien! 

Ici, beaucoup d’orages, heureusement, ce n ‘est pas le cas, pour vous! Mais bon courage, sous vos 40 degrés!!! 

4. juillet 28 2013 

claude 

super beau la barre d’immeuble, bon courage dans les montées et aussi dans les descentes!! 

5. juillet 28 2013 

paulette tanfin 

Vous n’êtes pas toujours seuls sur la route. Mais ce sont souvent des chiens, attention à vos mollets ils sont 

peut-être affames. 

Joël en est déjà à sa 3e crevaison. Il faut suivre la roue d’Irène. Pas de mal dans ta chute. 

Vous êtes courageux tout de même. Bonne route et bonne continuation. Vous avez encore du chemin. 

Ici beaucoup d’orages qui nous ont bien rafraichis. 

Bises . 

6. juillet 28 2013 

evelyne BURGOT 

Eh bien bravo ! C’est vraiment l’aventure et l’imprévisible qui l’emportent. bises à vous deux ….et bonne route 

7. juillet 28 2013 

Monique et Guy 

Salut les jeunes, 

Nous suivons les péripéties et voyageons par procuration. 

Prenez soin de vous. Bises de Monique et Guy 

8. juillet 29 2013 

Danièle Le Moë 

Quel courage et beau parcours à découvrir. Bises 

juillet 29 2013 

richard jean & maryvonne 

super les cousins , vous etes des aventuriers tres prormeteurs pour faire le tour du monde.. 

bonne continuation , nous voyageons avec vous gros bisous de toute la famille . 

nos velocypedes sont bien rentrer , avec quelques piqures de moustiques????attention a vous . 

kenavo 

9. juillet 29 2013 

BIGOT 

bjr vs 2 vs commencez à apprécier les embûches çà forme la jeunesse (il est temps !!) -Irène baignoire, douche 

que demande le peuple !! as-tu voulu reproduire l’affaire DSK ? on comprend sa fuite, déçue du spectacle aurait 

préféré sans doute JOEL …Alors lui, ce pôvre, a tous les déboires, mais a quand même tjrs la « roue manie » , 
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ton GPS 3 « C GARD, C’EST CREVAISON LA ROUMAINE » attention à toi ça devient la « roue tine » – à 

quand les pneus pleins pour des fesses rebondies ? - 

BZ à vs 2 et bon courage pour la suite. 

LM 

10. juillet 29 2013 

BONNEL Bernard 

bjr , quand vous croiserez le comte Dracula dans les Carpates , vous lui direz bonjour de ma part ……. 

eheheheh …. Bernard et Jacqueline 

11. juillet 29 2013 

le fiston 

Attention maman, tu as une petite bete verte dans la main, elle a au moins 26 ans, il a un œil en moins, il est 

tout fripé, et pleins de bave séché… (c’était mon doudou…) 

un grand plaisir de vous suivre avec ces belles photos!!!! 

de gros poutoux bisous de nous 3!!! 

12. juillet 29 2013 

André Guédé 

Passionnant avec plein de rencontres intéressantes. 

Il est vrais qu’un menu accompagné d’une boisson énergisante ,de quelques miches avec de gros 

champignons devrait vous permettre de franchir des montagnes…ce que vous faites! 

Bonne continuation. 

13. juillet 30 2013 

sandrine et vincent 

Ca a l air super cette aventure « pas si loin de chez nous », ça donne envie! 

Amusez vous bien 

Sandrine et Vincent 

Les Cyclomigrateurs 

Merci, les grands voyageurs. 

En effet, même en Europe il y a largement de quoi découvrir… et avoir bien chaud. 

14. août 1 2013 

MADO 

BONJOUR IRENE ET JOEL 

pas de montée sans descente mais que de beaux paysages 

à travers votre reportage je voyage et vous envie un peu!!!!! 

prenez bien soins de vous avec cette chaleur bisous MADO 
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De Petrosani à Targu Jiu, puis le Danube ! 
31 juillet 2013 

Un train, une sacrée plâtrée de pâtes et un bivouac de rêve, suivi d’un autre moins idyllique et d’un jeûne 

involontaire. 

 

 

L’inconvénient de l’hôtel est qu’on ne peut partir vraiment tôt,  de ce fait le trajet possible s’en trouve très 

raccourci.  Nous comptions rejoindre Targu Jiu, au sud, en une seule étape mais des cyclistes nous ont indiqué 

que la route est très pentue, ça ne va pas être faisable. On envisage de contourner par le nord-ouest, mais il n’y 

a pas de train avant le soir et les bus refusent de nous prendre ; on s’apprête donc à partir en vélo vers le nord 

quand un type nous interpelle et se lance dans de grandes explications à propos de ce qu’on devra visiter en 

route, avec force croquis. Ça prend un temps fou, mais il est si gentil qu’on n’ose l’interrompre.  Finalement,  la 

seule information qu’on va exploiter est le chemin de la gare, où il s’avère qu’il y a un train pour Targu Jiu le 

midi. 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/07/wpid-P7300816.jpg


 

Le train est très moderne, heureuse surprise, car des cyclistes nous ont parlé de trains horribles et fort 

malhodorants. Par contre,  le contrôleur nous saute dessus quand il voit qu’on a monté nos vélos à bord ; il veut 

nous éjecter « une bicycletta ça a deux roues! » mais y renonce quand il a fini de compter les roues. Il nous fait 

seulement changer de voiture pour les mettre à un endroit adapté. 

Nous avons une vue sur la cabine du conducteur et surtout, ce qui est impressionnant, un frisson quand nous 

entrons dans les tunnels ; le gentil contrôleur (car maintenant il est devenu gentil), après s’être enquis de notre 

nationalité,  nous prie d’entrer dans la cabine,  c’est comme si nous étions aux commandes, la ligne surplombe 

le vide du canyon où coule la rivière et serpente la route. Le contrôleur est très fier des nombreux tunnels 

construits sous Ceaucescu,  il y a des nostalgiques. Par contre, tout ceci est dans un tel état que le train roule 

souvent à 15 km/h. Notre contrôleur est tellement content qu’on aime la Roumanie qu’il nous trace sur la carte 

un parcours pour 2014 jusqu’en Moldavie du nord, incluant des villes qu’on a déjà visitées, mais on n’aura pas 

envie de le contredire. 
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Matériel ferroviaire dernier cri 

Arrivés à Targu Jiu, la chaleur nous impose une pause, nous nous retrouvons chez Jacqueline,  un restaurant 

sans prétention qui a l’attrait d’avoir une terrasse ombragée ;  les parts de pâtes bolognaises qui nous sont 

servies sont de nature à rassasier des ogres, on ne laisse rien. La température atteint 42° (Au soleil,  mais on 

n’a rien à faire de la température à l’ombre puisqu’on est toujours au soleil). Nous filons plein ouest, à grand 

peine, jusqu’à être attirés par un village qui semble joli : Răchiți. Il est en effet très agréable,  tout en longueur 

avec de belles maisons et une ambiance chaleureuse. 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/07/wpid-P7270764.jpg


 

 

 

C’est au bout de cette petite route qui s’enfonce dans la montagne,  au cours d’un superbe défilé, que nous 

trouvons le plus beau lieu de bivouac qui soit (et pourtant on commence à savoir trouver de chouettes endroits). 

Entre deux parois rocheuses extrêmement escarpées,  au bord d’une rivière glougloutante, nous montons le 
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camp et allumons un feu de bois pour ne pas faire cuire le repas;  en effet, nous nous contentons de myrtilles et 

de mures achetées sur place à une cueilleuse providentielle (la plâtrée de pâtes valait bien 2 repas !) 

 

Moments précieux que ces fins de soirée auprès du feu, sous la voûte étoilée. Le temps semble s’arrêter, les 

périls disparaissent, la sérénité et le partage règnent en maîtres. Ce qui était compliqué devient simple, la 

beauté des lieux et la frugalité invitent à revenir à l’essentiel. 

Après une excellente nuit, sans insecte ni chien, reprise de la progression vers l’ouest. On ne s’y attendait pas 

trop, mais le relief s’accentue, les côtes deviennent dures à monter, mais ça se fait bien, peut être un début 

d’entraînement. Par contre, la chaleur étouffante imposant aux feignasses que nous sommes une sieste 

quotidienne,  nous dégottons une petite prairie au bord de quoi ? Bien ! Ceux qui suivent ont trouvé,  au bord 

d’une rivière. 

Ensuite de quoi, nous reprenons la route afin de bien progresser avant le lendemain. 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/07/wpid-P7270781.jpg


 

Précision importante, et exceptionnelle, à propos de cette route : Elle n’a pas de trous ! Et est très peu 

fréquentée,  ce qui nous plait bien. Par contre,  qu’est ce qu’elle est raide… 

Finalement,  à la nuit tombante, nous choisissons un lieu de bivouac à priori sympa, une prairie toute jolie avec 

une meule de foin et une vue splendide sur les monts que nous venons de gravir. Le seul défaut,  mais nous ne 

pouvions pas le deviner, c’est qu’il y a une fête au village en contrebas et qu’on entend la musique comme si on 

était au milieu de la place. Autre « petit » problème,  on ne peut pas utiliser notre réchaud à bois dans cet 

environnement plein de paille, et cette ¥&$@# de bouteille de gaz Primus achetée en Roumanie ne veut pas 

s’adapter sur notre brûleur Camping Gaz acheté en Australie !!! (On n’a pas idée non plus de faire des trucs 

comme ça). Du coup, le repas est involontairement frugal, c’est le moins que l’on puisse dire (pain confiture 

miel, fruits secs et prunes prélevées autour de nous). 
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Au matin avons eu droit au reveil des faneurs à 5h30, ils s’en allaient fourches en bois sur l’épaule dans les 

prairies pentues retourner le foin avant que le soleil ne leur tape sur la tête.  

Nous disons « larevede » (cherchez la traduction,  on ne va pas tout vous mâcher) aux gens qui nous ont 

accueillis dans leur champ,  je remercie la bounica (ré vérifiez) avec une paire de chaussettes achetées à 

Viscri,  la ville où nous avons étés reçus chez le prince Charles ! 

Soyez pas jaloux,  5 d’entre nous, en ont profité quand nous n’étions pas encore sur nos vélos ! 
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Pour nous, départ le ventre vide, et même pas moyen de faire les courses chez les fêtards du village,  celui ci 

n’est pas sur notre route. Plus tard, après une bonne montée, un café nous permettra de boulotter une polenta-

fromage-oeuf qui aura le mérite de nous nourrir faute de nous régaler. 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/07/wpid-P7290814.jpg


 

Superbe, longue et très méritée descente à travers le parc naturel Cerna Domogled  vers Baile 

Herculane,  espèce de station thermale où il y a LE camping de la région, et tous les magasins à 

touristes.  Nous y déjeunons, la polenta ayant cessé ses effets bénéfiques,  mais ne nous régalons pas non 

plus, c’est de la cuisine de cafétéria. 

Pour la sieste des feignasses, on fait dans l’inédit : un endroit près de la rivière (jusque là ça va) mais où ça 

sent horriblement les égouts; comme ambiance romantique,  il y a mieux. N’empêche,  lessive,  toilette, 

shampooing. 

Le soleil tape moins fort nous repartons « à la fraîche » si on peut dire sous 31 degrés,  vers la ville d Orsova où 

on dégotte une cazare au bord du Danube enfin retrouvé. 

Confort, belle prestation,  jardin,  chaises longues,  pontons,  baignade nocturne,  popote nouilles 

chinoises,  grand lit !!! On a l’adresse pour celles et ceux que ça intéresse. 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/07/wpid-P7280792-1.jpg


 

 
26 Réponses à De Petrosani à Targu Jiu, puis le Danube ! 

1. juillet 31 2013 

Nanou 

super! ravis de voir que vous vous régalez. bises chaudes aussi de Dauphin. 

J’aime le sourire en coin de ce monsieur et la joëlette de dessus! 

1. juillet 31 2013 

C et D 

Êtes vous dans les temps par rapport à votre programme? 

Bon coup d’œil du photographe, dont les petits messieurs sur leur banc multicolore! 

Bonne route! 

 août 3 2013 

Les cyclomigrateurs 

Mais qui sont donc C et D ? 

Des potes de A et B ? Des voisins de E et F ? 

A moins que ce ne soient Cunegonde et Dimitru… ou Claudine et Daniel… 

2. juillet 31 2013 

Chantal Roumanie 

merci , agréable de vous suivre, félicitations pour le vélo bien sûr, la chaleur, oh la la…. les dénivelés et les 

photos et commentaires que vous prenez le temps de faire si agréablement 

la revedere……bon souvenir de Viscri….. 

3. juillet 31 2013 
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Velosteph 

41° degrés  On est allé à 33° en étant du côté de Laon la semaine passé, on est battu ! C’était Dynamobile, 

une autre sorte de voyage à vélo  juillet 31 2013 

Reynald DOMINAS 

Bonjour, 

J’ai peu de vacances cette année mais le plaisir de vous lire m’apporte beaucoup d’évasion. 

Félicitation pour la qualité de vos récits les détails de votre aventure et la qualité des photos. 

Bravo pour votre jeunesse… Bon voyage…. j’ai hâte de lire la suite. 

Reynald 

Les Cyclomigrateurs 

C’est aussi en pensant a ceux qui bossent que l’on rédige tout ceci, une façon de 

partager… 

4. juillet 31 2013 

lavigne 

Les photos sont superbes et vous ne manquez pas de courage ! 

Pour le matériel, comme le répète le ministre du redressement productif, rien ne vaut « le made in France ». 

Ce périple estival va vous procurer un bon entraînement pour votre long voyage en 2014. 

On part en vacances demain en camping-car car on tient à notre confort mais on ne manquera pas de vous 

suivre via ce blog. 

Bisous 

Philippe 

5. juillet 31 2013 

claude 

il semble y avoir de la concurence avec les 2 enfants dans le chariot pour faire la route!!!!. 

Bonne continuation 

6. juillet 31 2013 

buratto 

merci pour toute ces belles histoire !!on s’y croirait !! trés belles photos !! 

bravo au photographe . 

méfiéz vous des deux jeunes gamins en chariot !!! ils vont vous depasser 

bisous a vous deux 

et surtout continuez de nous faire voyager 

Les Cyclomigrateurs 

Eh la tout le mérite des photos ne revient pas au seul photographe, suis autant le doigt 

sur le déclencheur, non mais…On dit merci AUX photographes 

7. juillet 31 2013 

Yolene 
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Superbe récit Superbe photos Profitez bien. On se délecte 

8. juillet 31 2013 

Nicole et Bertrand 

Quel régal de vous suivre dans votre périple à 2 roues ! Si « feignasses » vous êtes !!! …il faut savoir ménager 

ses mollets ! Alors continuez à prendre bien soin de vous et à nous donner très envie de retourner en 

Roumanie. 

9. juillet 31 2013 

MAETZ 

multsumesk mult pour les photos et infos je vous lis actuellement avec Fanny et papa. Moi ça me redonne envie 

d’y aller…Profitez bien même si la chaleur et écrasante et souvent pire en août. Je vous embrasse. 

Les Cyclomigrateurs 

Salut Yoann, pour fuir la chaleur roumaine on file en Serbie… ou il fait encore plus chaud 

! 

10. août 1 2013 

Claudine 

Avez-vous pris vos « Poloch » ? 

Les Cyclomigrateurs 

Les Poloch sont bien trop gros, mais comme om aime notre confort on a de petits oreillers 

en duvet, tres agreables 

11. août 1 2013 

Lucile 

J’aime bien la 4eme photos les oiseau son mimi !!!! Vous avez du courage pour faire le tour du monde moi je n 

aurais meme pas le courage de traverser la bretagne en vélo !!! 

Bisous 

12. août 1 2013 

Jean-Luc 

Poloch et repoloch comme disent les joueurs de cartes. A propos de cartes, on vous suit vraiment à la trace. 

C’est super, Bravo pour les textes et photos. C’est chaud… 

Bisous 

13. août 2 2013 

CHENEBEAU MICHEL 

Bravo pour vos commentaires, qui vont sûrement en décider quelques un(e) à lâcher la voiture pour le vélo. 

Je pars (à vélo) demain à ND des Landes, où des animations sont prévues. 

Enjoy yourself 

Michel 

14. août 2 2013 

michel et martine 
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Attention à la sieste les « jeunes mariés » : pas de folie……………. 

Les Cyclomigrateurs 

Pas de soucis, on ne vas faire un petit made in Roumanie ! 

15. août 3 2013 

nouri monica 

on voyage un peut avec vous a travers vos images bon courage et gros bisous Irène 

ta cousine Monica 

16. août 3 2013 

Patrick et Alain 

Ca fait du bien de vous lire, nous qui nous partageons entre la Bretagne et la Lorraine en train, pas en vélo (nos 

mères respectives vieillisses…) 

Pensons bien à vous, bon courage… Amitiés 

17. août 4 2013 

bob et béa 

Que de chemin parcouru depuis votre départ de Seica Mare le 22 juillet. 

C’est avec plaisir que nous lisons vos aventures (et mésaventures).Super photos. Comme vous l’évoquez dans 

vos récits et nous l’avions remarqué, les chiens errants sont très présents (plus que les ours heureusement) 

Bon courage et bonne continuation 

Amitiés 

Béatrice et Robert 

18. août 6 2013 

Zwoofff 

Battus, on est passé à du 47° sur les velos mercredi dernier  
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d’Orsova à Kaluderovo, la frontière Serbe

 
3 août 2013 

Prospérité et misère,  poisson et manque de poisson, Théo le cyclo, les 3 malabars, encore de chouettes 

bivouacs, et on quitte la Roumanie. Le 30 juillet nous quittons la « casa verde » si douillette ; frais et bien 

reposés à 6h30 nous enfourchons nos valeureux destriers et longeons le « front du Danube ». Deux pêcheurs 

en barque arrivent avec un énorme panier de grosses carpes,  même le matin tôt, je serais prête à dévorer un 

poisson,  pourvu qu’il soit frais (et cuit) !



Ceux (dont nous faisons partie) qui croyaient que suivre le Danube serait plat comme un chemin de halage, 

sachez que c’est tout faux : On quitte Orsova par une côte à 11% durant près de 5 km, avec un vent de tempête 

qui nous fait parfois perdre l’équilibre et nous procure une séance de peeling gratuit et comme si c’était pas 

suffisamment difficile,  pour corser la chose,  un camion toupie perd à  dose régulière son béton juste devant 

nous, c’est suffisamment c….pour nous obliger à mettre pieds à terre, c’est tout simplement casse gueule !!! 

Avantage quand même,  comme il y a des lacets, on a parfois le vent dans le dos et là ça grimpe bien. A la 

redescente vers le fleuve, traversée d’un village rural qui contraste de manière impressionnante avec la relative 

opulence de la ville balnéaire que nous venons de quitter. 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/08/wpid-P7300822.jpg


 

Les 42° prévus par la météo sont heureusement démentis par un orage qui fait chuter la température de moitié. 
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Au moment où les premières gouttes de pluie arrivent, un monsieur qui est en train de réparer sa voiture nous 

permet de nous abriter chez lui. Il est très gentil, a travaillé comme électricien est en retraite, sa situation est 

précaire : il habite le rez de chaussée vaguement aménagé de la maison de son fils, qui est en chantier depuis 

longtemps (la maison,  pas le fils). Il n’a jamais visité la France,  Ceaucescu ne voulait pas ! Il n’apprécie pas 

que certains de ses compatriotes fassent la mendicité chez nous. On repart sous une pluie légère car on ne 

peut rester là indéfiniment,  les Cyclo Migrateurs ont de la route à faire,  laquelle est d’ailleurs agréable,  elle 

longe le Danube et il n’y a quasiment aucune circulation ; seul bémol,  a certains endroits elle est complètement 

pourrie (y compris pour les voitures qui zigzaguent pour éviter les trous), on se demande pourquoi alors que 

d’autres sections sont très roulantes.

Comme, avec l’expérience,  nous sommes de mieux en mieux organisés, nous nous trouvons devant le seul 

bistrot à 15km à la ronde au moment où la grosse pluie d’orage se déclenche ; une minute plus tard c’eût été la 

douche assurée. On nous propose une soupe qu’on s’empresse  d’accepter vu qu’on a pas grand chose dans 

l’estomac à part des prunes et des gâteaux… Ici la police des frontières prend du bon temps,  2 voitures de 

fonctionnaires sont devant la porte,  ils semblent bien avoir fait ripaille,  ça rigole fort. On passe un sacré 

moment dans cet endroit et nous partirons ensemble,  c’est dire si les trafiquants peuvent trafiquer tranquilles ! 

Rencontre avec Théo, un cycliste allemand d’origine dannoise, qui ne parle pas le dannois mais est prof de 

français,  lit TolstoÏ en anglais pour se perfectionner et a déjà parcouru 9000 km depuis le mois d’avril  passant 

d’Allemagne au Cap Nord, notamment. Il est très drôle,  son récit de la traversée des tunnels en Norvège est 

hilarant ; il y a tellement de bruit là dedans qu’il n’arrivait plus à entendre ses idees ! En plus, il m’a fait un super 

cadeau sous la forme d’un roman policier suédois,  fort opportunément traduit en français,  acheté quelque part 
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en Finlande. Comme je lisais mon Fred Vargas au ralenti, de peur de le finir et de ne plus rien avoir à me mettre 

sous les lunettes,  je suis très content.

Il 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/08/wpid-P7300839.jpg
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nous prévient que nous allons rencontrer des villages pauvres et regrette de ne pas avoir eu le réflexe d’offrir 

une glace à deux gamins dépenaillés rencontrés à son précédent arrêt. On se fait une séance photos 

réciproques sur nos vélos,  et on se sépare en échangeant nos coordonnées,  bon vent Théo !!! Promis tu 

recevras une photo de nous deux amaigris, puisque tu as trouvé que « Joël a une petite bedaine » et que nous 

sommes méritants de faire ce que nous faisons alors que nous ne sommes pas sportifs. A court de 

provisions,  nous cherchons le Magazin Mixt au village de Berzasca, et là nous constatons que Théo avait 

raison, ce n’est pas la pauvreté mais la misère. Les barres d’immeubles sont délabrées, les routes non 

goudronnées et défoncéees, les habitants errent en proie au chômage,  c’est pathétique. Le magazin est situé 

au rez de chaussée d’un immeuble,  heureusement qu’un gamin nous y a conduit,  nous n’aurions pas eu idée 

d’aller à cet endroit ; les gens sont gentils, mais quelle détresse ! Quel espoir pour les enfants qui (sur) vivent là 

? Joël fait une B.A en resserrant les freins du vélo d’un des gamins,  un homme nous apprend qu’il travaillait en 

Espagne mais qu’à cause de la crise il a dû revenir au pays ; en voilà qui payent plus que les autres…le monde 

marche sur la tête… 

 

 

Choqués par cette facette des conditions de vie de ces roumains qui semblent être oubliés de tous (c’est un 

coin paumé de chez paumé) nous nous éloignons pour trouver notre bivouac, pas très fiers tout de même 

d’avoir le luxe de pédaler sur de beaux vélos,  pendant que d’autres tirent plus que la langue. C’est à nouveau 

sur le bord du Danube que nous nous réfugions après être descendus dans un champ fauché,  entre 2 

parcelles de mais. Nous découvrons un emplacement aménagé par des pêcheurs avec 2 barques, des filets qui 

sèchent au soleil mais aussi des bouteilles vides qui traînent partout. Nous avons fini de casser la croûte et 
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d’installer la tente quand on voit les phares de 2 voitures venir vers nous, forcément nous sommes dans un cul 

de sac. 3 malabars sortent de leurs voitures, on n’en mène pas large, on fait les présentations et ouf… « No 

problem »,  on peut rester là autant quon veut ; ils ne font même plus attention à nous,  ils palabrent autour 

d’une des barques que l’un d’eux veut vendre, conversation véhémente, mais ils s’en vont comme ils sont 

venus, ils n’étaient pas animés de mauvaises intentions. Malgré l’endroit isolé ou nous nous trouvons,  et la 

visite de courtoisie que nous venons d’avoir, nous avons dormi comme des marmottes. 

 

 

 

Le lendemain,  nous faisons un petit crochet pour passer par une ville qui semble importante,  mais en fait c’est 

une ancienne cité industrielle quasiment à l’abandon.  Des gens ont installé des logements de fortune dans des 

locaux délabrés, on n’en croit pas nos yeux. 
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On ne s’attarde pas et poursuis le long du Danube, on achète de l’anti moustiques parce qu’ici ce n’est pas du 

luxe, et fait une pause dans un bar branche ou la musique est pénible mais la terrasse bienvenue. Contraste 

avec le reste de la ville qui est plutôt pauvre, voire miséreuse. C’est le coin de la pèche, on voit de nombreux 

campements de pécheurs sur les bords du Danube, certains ont presque l’air de vivre la (tente, caravane, table, 

etc.). Nous traversons de petits villages qui vivent de la pèche (il y a écrit PESTE partout, ça fait peur mais en 

fait ca veut dire Poisson), avons furieusement envie d’un repas de poisson, mais ils les vendent crus et il n’y a 

pas de restaurant… uniquement de petites épiceries, ce qui nous conduira a nous contenter de thon en boite, 

chips et yaourts ! 
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Les villages deviennent différents, les maisons sont jolies et propres, il y a des travaux d’assainissement et ce 

n’est pas superflu vu l’état des égouts a ciel ouvert. Les derniers villages avant la frontière sont très isoles, 

parfois au bout de culs de sac comme celui de Socol ou la route s’arrete soudainement. 

Heureusement que nous y faisons nos courses car au village suivant le Magazin Mixt est en train de plier 

bagages, il ferme définitivement. 20 km avant la frontière, entre deux petits hameaux, rencontre avec un petit 

barbier sur son vélo bancale, qui rentre de sa journée et nous offre des pommes; il se déplace de village en 

village pour aller tondre ses clients, et a 58 ans mais en parait bien 10 de plus. 
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L’étape est longue car nous tenons a arriver a la rivière, pour ne pas déroger a nos habitudes, et y trouverons 

un lieu de bivouac bien sympathique sur lequel un berger fait paître ses moutons. Repas de luxe avec des 

pâtes en sauce et saucisses grillées au feu de bois, naturellement. C’était la dernière nuit en Roumanie, demain 

la Serbie ! 

 
13 Réponses à d’Orsova à Kaluderovo, la frontière Serbe 

1. août 3 2013 

claude 

pas terrible la vie dans le secteur ça donne pas envie de s’eterniser , le beau Danube bleu traverse des regions 

pas reluisantes . Merci pour les commentaires et les photos 

Les Cyclomigrateurs 

Bigre ! A peine l’article publie, déjà un commentaire, y’en a qui tirent plus vite aue leur 

ombre ! 

2. août 3 2013 

travignet 

Bonjour les migrateurs , je vois qu’il n’y avait pas besoin d’aller en Afrique pour voir la misère 

Bon courage à vous deux bises Bernard 

3. août 3 2013 

evelyne BURGOT 

Pas de grandes découvertes gastronomiques à ce que je vois… promis on ne vous acceuillera pas avec des 

sushis !félicitations pour les bivouacs que vous avez l’art de dénicher bises Evelyne 
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4. août 3 2013 

buratto 

purée ça fait mal au coeur de voir toutes cette miseres et on se plains !!!!!! bonne route et courage bisous a 

vous deux 

5. août 3 2013 

paulette tanfin 

La vie n’est pas reluisante. Vous allez concurrencer Mado à force de fruits. merci de vos photos et 

commentaires nous vous suivons pas à pas ou roues dans roues. Il semble que Joël aurait eu besoin du barbier 

rencontré. Courage en Serbie Bises Paulette. 

Les Cyclomigrateurs 

J’ai hésité à solliciter le barbier, mais l’étape n’était pas terminée et il restait peu de temps 

avant la nuit. 

6. août 3 2013 

Jean-Luc 

Dis-moi Irène, c’est bien Joco qui tape dans la main du marchand de pommes!!! Si ce dernier fait dix ans de 

plus, que dire de ton compagnon de route? Dans un peu plus d’un mois, on aura bien du mal à le reconnaître… 

Pourtant, il méritera notre… reconnaissance. Bon courage à tous les deux 

Les Cyclomigrateurs 

Ben oui vu comme çà il prend un coup de vieux mais il prend de la force dans les jambes 

et gagne untemps fou le matin en zapant l’étape rasage 

7. août 3 2013 

C et D 

On vous lit avec plaisir. On fait le voyage à travers vos commentaires, sans fatiguer!!! Bon courage. 

8. août 5 2013 

David Viviane 

passionnant votre témoignage sur la Roumanie !!!! toute la beauté d’un pays et … son revers plus sombre! et 

dans ce que vous faites entendre la plupart du temps de belles rencontres… ! Bonne route pour la Serbie avec 

ses montagnes!!!! 

Les Cyclomigrateurs 

Pas dd bol le nord de la Serbie vaut bien la hollande, c’est plat et ennuyeux, trop long à 

vélo bises 

9. août 6 2013 

Zwoofff 

Oui on doit se sentir tout drôle a traverser des villes pareilles sur de beaux vélos. D’ailleurs à cette question si 

souvent posée, ils sont passé à combien les prix des vélos? 
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La revedere Romania 
5 août 2013 

Au revoir la Roumanie, quelques chiffres et impressions. 

 

Ce qui nous a le plus plu : 

● L’accueil, la générosité, la gentillesse des Roumains. Ils sont extrêmement chaleureux, soucieux d’aider et de 

rendre service. 

● Les paysages superbes, surtout dans les Carpates, mais pas seulement. 

● Les vaches qui rentrent seules le soir à leur étable 

● Les magazin mixt avec leurs frigos en bord de rue, pleins de boissons fraîches 

● Les bergers, les mas de foin,  les cueilleurs de fruits sauvages 

● Les odeurs d’herbe sèche 

● Les rivières,  les bivouacs 

● Le coût de la vie, qui nous permet de voyager en restant sous les 10 € par jour et par personne. 

Et ce qui nous a moins plu, voire carrément dérangés : 

○ Les écarts entre pauvres et riches, on voit de grosses voitures de luxe aux vitres teintées (pour se cacher ?) 

côtoyer de pauvres gens sans chaussures. 

○ Les trous dans les routes, très dangereux. 

○ Les ordures qui traînent partout. 

○ Les chiens qui nous courent après ou aboient la nuit 

○ Les bleus aux jambes, séquelles de chutes 

 

 

 

 



Nos performances dignes d’escargots : 

 

 

Les performances des escargots 

A ce rythme là,  on sera peut être rentrés à Noël ☆ 
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2 Réponses à La revedere Romania 

1. août 6 2013 

Zwoofff 

Hello, on peut enfin suivre vos nouvelles puisque nous sommes arrivés a notre destination. Ça a l’air bien 

sympatique la Roumanie à velo 

2. août 6 2013 

Lavigne 

Bravo pour ce premier pays traversé où les dénivelés ne vous ont pas permis d’atteindre peut-être vos objectifs 

kilométriques ! 

Néanmoins, félicitations pour votre performance et bonne courage pour la suite. 

Philippe et Sandrine en vacances en CC dans les Pyrénées. 
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Doberdan Serbia 
5 août 2013 

La Serbie en cinq jours, le cyrillique, l’accueil exceptionnel, des bivouacs sup(s)erbes, le pont de la mort, un 

pétage de plombs, une adresse WarmShowers d’enfer, une gare perdue et un train qui va bien. 

 

 

Passage de la frontière à Kaluderovo le jeudi 1° aout au matin sans soucis, le douanier roumain prend une 

photo de nos vélos et dit à sa collègue de nous laisser passer ; pas de fouille. 
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L’avantage d’avoir passé 3 semaines en Roumanie,  cest qu’on a fini par s’habituer à la langue.  Et en arrivant 

en Serbie il faut tout oublier car il n’y a rien de commun, même pas l’alphabet… le cyrillique c’est bien, on ne 

comprend strictement rien,  et on renonce vite à essayer.Même les sonorités nous sont étranges, nous avons 

du mal a dire merci ou pain, par exemple, il faut prononcer de manière différente de ce qu’on voit à l’écrit et ce 

sont des sons qui n’existent pas en français. Heureusement,  il y a aussi l’alphabet latin, et beaucoup de gens 

parlent anglais, surtout en ville ; ailleurs on se débrouille comme d’habitude en mixant de l’allemand,  de 

l’italien,  du français et force gestes. Tout de même,  un petit lexique de mots essentiels comme merci, bonjour, 

sil vous plaît, ne quitte pas Irène. 

Entrés dans la première petite épicerie pour, à la fois écouler quelques Leis restants et faire quelques 

provisions de survie (on ne sait pas ce qui nous attend), on s’enquiert d’un bureau de change,  ce qu’on ne sait 

pas encore c’est qu’on est arrivés dans un très petit village frontalier où il n’y a pas grand chose.  La dame fort 

sympathique a quelques restes de français appris à l’école,  elle nous informe que le plus proche bureau de 

change est au 1er sémaphore (feu tricolore) à gauche, 3eme maison… 

En fait, on va se taper 11 km de petite route en rase campagne avant d’arriver à Bela Crkva où on trouve le 

fameux sémaphore. Petite ville très agréable,  banques pour le change (1 dinar = 1 centime d’euro, on se 

retrouve soudain très riches avec plein de billets à manipuler). Un monsieur nous guide spontanément vers 

l’office du tourisme (fermé) et un petit musée qui expose des oeuvres d’artistes d’un village slovaque dans 

lequel 30% de la population peint, oeuvres naïves de la vie paysanne, nous sommes sous le charme. 

 

Première impression à propos de la géographie du pays : C’est plat ! 

Et ça fait une sacrée différence,  on a soudain l’impression que les vélos roulent tout seuls, on file à des allures 
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inédites (me suis fait une pointe de 45 km/h, en descente quand même,  Irène), les escargots n’ont plus aucune 

chance de gagner. Le revêtement des routes, même secondaires,  est correct, les fameux trous roumains sont 

à ranger au rayon des souvenirs. Par contre, la chaleur est la même et nous dérouillons sous le soleil de plomb. 

 

A titre indicatif, le carburant est à 1,50 € le litre, le GPL moitié moins cher. Nous, on roule à l’eau et qu’est ce 

qu’on consomme, entre 8 à 9 litres à nous deux (50 dinars le litre et demi,  soit 0,5€). 

Nous laissons les collines roumaines et les rivières sinueuses pour les champs de tournesols 《sun socrete》 

eh oui, le vocabulaire rentre quand même,  les champs de maïs, de blé déjà fauché et d’herbe, le brûlis est 

pratiqué sur de grandes parcelles. 

Les villages ressemblent à ceux qu’on trouvait en Roumanie, avec de petites épiceries achalandées en boisons, 

charcuterie et confiseries. Autre point commun, le nombre de morts sur le bord des routes (ou plus exactement 

de petits monuments commémoratifs, car ils ne laissent quand même pas les macchabés sur place), les stèles 

sont par contre plus « luxueuses ». D’ailleurs, tout semble moins pauvre, et même s’il y a toujours une fâcheuse 

propension à laisser traîner des déchets,  c’est quand même moins marqué ici. 

Nous remarquons que les serbes brûlent leurs déchets devant leur maison sur l’espace herbeux. 

Menu de cette journée : 

On trouve peu de chose finalement dans ces épiceries (le plus souvent pas plus de 15m2) juste 

l’essentiel,  mais on évite quand même les charcuteries,  ce qui fait que ce jour là nous n’avons pas su 

prononcer le mot pain 《HLEB》H qui sort du fond de la gorge, L qui se prononce R et nous voilà assis sur un 

banc devant une maison,  à l’ombre ça va de soit, pour un fameux pic nic : cacahuètes,  tomates, yaourt, 

gaufrettes,  prunes ; équilibré n’est ce pas ? 
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Nous sommes observés par un grand serbe à qui nous avons dit 《doberdan》, nous l’avons vu lui, revenir de 

la boutique, avec 2 gros pains !!! On se marre, il nous invite dans son jardin prendre un café,  gloups, on n’en 

boit ni l’un ni l’autre,  mais une invitation ça ne se refuse pas et on fait connaissance de sa femme,  sa fille et de 

ses deux petits enfants. Nous repartons joyeux de ce 1er échange serbe. 

Le premier bivouac restera dans les annales,  car il ne s’est pas du tout passé comme prévu (même si dans 

l’ensemble il n’y a quasiment jamais rien de prévu, on fait dans le Voyage Inorganisé). Sur la carte, un camping 

existe près de Kovin, ce qui correspond à la 

distance que nous pouvons parcourir,  même si ça fait un peu loin ; pour une douche, on est prêts à faire des 

efforts. Mais le camping en question n’existe pas, il y a tout au plus un emplacement où des cyclistes vont 

parfois, c’est à 2 km sur une petite route. Il commence à faire nuit,  la route laisse place à un chemin 

empierré,  on cherche en vain, c’est un peu galère et là il fait nuit, je fais la tronche (Irène). Finalement,  les 

lueurs d’une maison nous attirent comme des insectes, un couple de retraités vient vers nous, nous sortons de 

notre petit lexique  une phrase traduite en serbe qui donne ceci 《da li je moguce da se ovde stati nas sator》

(est ce possible de mettre notre tente ici) ? 

Prononcé par Joël,  ils ouvrent de grands yeux et on ne comprend rien à leur réponse, je retente une 

prononciation,  et là ça marche,  douée la nana non ? Ils nous ouvriront la barrière et accepteront que nous 

plantions la tente devant leur modeste demeure ; mieux que cela,  la dame nous prie de nous asseoir autour 

d’une petite table sur rondin de bois, nous sert de la soupe et des légumes,  puis nous offre le café (turc, le 

café, c’est une épreuve). On se réfugie sous notre tente et on passe une excellente nuit protégés par nos 

sauveurs. 
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Au réveil nous aurons à nouveau droit au café turc,  à la visite de la basse cour, qui héberge poules, canards, 

chèvres, cochons, lapins et autres bestioles bonnes à manger. Il est évident qu’il est indispensable pour eux 

d’avoir cet élevage,  ainsi que le grand jardin afin d’en tirer l’essentiel de leur subsistance. Malgré nos 

différences culturelles et linguistiques, nous nous comprenons et leur sens du partage nous touche beaucoup ; 

combien de français accueilleraient ainsi des inconnus qui arrivent à la nuit tombée ? Avant de nous quitter Joël 

aura droit à la visite du cagibi cadenassé qui révèle le trésor de la maison : fabrication artisanale du racu, il évite 

de justesse la dégustation ! 

 

Nous avions lu dans les guides qu’il était de bon ton de proposer un dédommagement en ce type de 

circonstance,  mais leur refus a été catégorique,  nous leur promettons de leur faire parvenir une photo prise 

ensemble. Un plongeon de 60 ans en arrière chez nos grands parents respectifs, avec toilettes (pas sèches) au 

fond du jardin.  Mais Ferenc est en train de construire une extension pour une salle de bain et les toilettes. 

Les adieux sont chaleureux,  merci Vesna et Ferenc. 

Sur la route qui nous mène à Pancevo nous rencontrerons des vendeurs de pastèques,  ils vendent aux bords 

des champs, ou devant leur maison, leur production de fruits et légumes.  Comme il est hors de question 

d’embarquer une pastèque de 6 kilos on fait une dégustation sur place pour 20 ctm d’euros !!! 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/08/wpid-P80209081.jpg


 

Pancevo est une ville animée, terrasses ombragées, petits restaurants et magasins,  on s’atable devant une 

pizza, ben oui quoi, si vous avez bien suivi,  on n’a pas vraiment beaucoup mangé depuis hier ! On reprend la 

route sous un cagnard pas possible,  on boira de l’eau chaude en route. 

Les 20 derniers kilomètres avant Belgrade sont abominables,  nous ne recommandons pas aux cyclistes 

d’emprunter cette voie fléchée de l’Euro vélo 6 (EV6),  c’est une digue en plein soleil,  pas un poil 

d’ombre,  chaotique à souhait,  un enfer quand il fait chaud, je fini (Irène) par péter un plomb,  la cafetière en 

ébullition, suis pas à prendre avec des pincettes … 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/08/wpid-P80209191.jpg


 

Mais le pire reste à venir,  les 2 km du pont de Belgrade,  le pont de la mort, ainsi surnommé par des cyclistes 

locaux. Déjà, pour accéder au pont c’est craignos : le balisage EV6 est contradictoire, un plaisantin a fait pivoter 

un des panneaux mais on ne sait lequel ; un cycliste providentiel nous donne les indications,  ça ne s’invente 

pas, il faut emprunter une bretelle de sortie, faire demi tour plus loin en traversant au plus vite les 4 voies, et 

prendre la bretelle d’entrée,  le tout dans un trafic incessant. Et c’est là que c’est le plus stressant, on a le choix 

entre rester dans le flot de circulation dense et rapide et ce qui ressemble à un trottoir qui surplombe d’un demi 

mètre; seconde option,  donc, et c’est parti pour ĺ’angoisse car le revêtement est composé de plaques de béton 

qui joignent fort mal et sont parfois à moitié effondrées, il y a de telles différences de niveau qu’on est secoués 

comme des pruniers et il ne faut faire aucun écart,  vu l’étroitesse dudit trottoir (d’un côté on tomberait sur la 

route en contrebas, de l’autre il y a la balustrade fort bancale qui nous sépare de la chute vers le Danube). 

Arrivée au bout de cette épreuve,  Irène craque en criant « Plus jamais ça b… de m… de p…de c…la trouille de 

ma vie ! » (Et d’autres propos non rapportables ici, il peut y avoir des oreilles délicates qui nous lisent) et, 

tétanisée, n’arrive plus à descendre de ce fichu trottoir. Heureusement, les témoins de la scène n’ont pas 

compris le sens de ces exclamations indignées, et médusés restent à nous observer (ou bien nos vélos). Pour 

les sensations fortes,  madame est serbie ! 

Il n’y a pas de photos de ce moment épique car il y avait d’autres cyclistes qui attendaient derrière et il n’est 

évidemment pas question de se doubler. 

On se jette sur un marchand de boissons et avalons un litre de coca frais et un litre d’eau fraiche itou, 

heureusement ils sont à chaque coin de trottoir ceux là ! 

Un point GPS et nous arrivons sans encombre chez Martin et Dunja, nos hôtes WarmShowers, pour une 

http://cyclonomades.fr/doberdan-serbia/warmshowers.org
http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/08/wpid-P80209231.jpg


bonne douche (ca se voit) un fabuleux repas dans un superbe restaurant déco romaine, bref on reprend du poil 

de la bête. D’ailleurs en parlant de bête,  c’est Joël qui se sent mal, nos hôtes ont un chien (énorme et 

vieux),  un chat (minuscule et tout jeune) et un lapin (normal), lui qui n’avait plus besoin de traiter son asthme 

depuis notre départ est obligé de se shooter aux cortimachins. Ils sont extraordinaires,  nos hôtes, inscrits 

depuis seulement six semaines comme WarmShowers, ils ont déjà hébergé plus de vingt cyclistes (ou couples 

de) de moult nationalités différentes. Leur appartement est petit mais leur ouverture d’esprit très grande (et leur 

machine à laver efficace). Une super adresse à conserver. Martin est adepte du vélo couché et se prépare pour 

le prochain Paris-Brest-Paris ! 

 

Belgrade est une ville très animée, surtout le soir quand la chaleur est retombée; si les bâtiments publics ne 

font pas dans la dentelle, le grand parc et la citadelle sont remarquables. 
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On se déleste de quelques culottes, Tshirt, carte et guide que nous postons à l’intention d’ Édith et Michel,  ça 

nous fait 1,8 kg de moins a trainer tout de même. 

Un artiste, Victor Kiss, expose dans la grande rue piétonne du centre, son style nous plait. 

 

 

Pour quitter la ville,  pas de souci,  le pont est confortable et on s’engage sur un réseau de pistes cyclables 

agréables en bordure du Danube.  Jusqu’à ce que, soudainement, ça se transforme en raidillon grossièrement 

pavé,  suivi de routes rectilignes et monotones à travers champs de maïs et vergers. Nous sommes rattrapés 

par un groupe de cyclistes qui fait une vie en hommage à un des leurs qui est décédé ; en connaisseurs,  ils 

analysent nos vélos,  et finalement nous ne sommes pas si lents que ça car on les suit durant une dizaine de 

km; et ils ne trimballent pas tout un barda, eux. 
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Plus tard, un duo de cyclistes croisés à une épicerie nous dit que c’est comme ça jusqu’à Budapest, ce qui nous 

conduit à envisager de sauter dans un train à la prochaine gare.  Mais à ce moment là nous ne savons pas 

encore où ni surtout comment se présentera la gare en question, et  heureusement car nous aurions raté 

quelque chose… 

Après notre sieste de feignasses, écroulés dans l’herbe près de l’épicerie salvatrice où nous avons acheté une 

glace (c’est dimanche, tout de même !), nous repartons dans la fournaise pour trouver un lieu de bivouac autre 

qu’entre deux champs de maïs. 
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Les indications de deux retraités qui vendent fruits et légumes au village suivant et qui nous offriront pêches et 

prunes,  sur fond de Croatie,  Bosnie « terrible » avec un regard empli de souffrance, nous incitent à aller 

encore plus loin pour accéder au Danube,  mais ce n’est pas clair sur la carte ; au village de Cortanovci nous 

cherchons un chemin qui nous conduirait sur ses rives. C’est après une scabreuse et fort longue descente, sur 

un chemin pentu et caillouteux qu’empruntent voitures et piétons,  que nous nous retrouvons pour arriver 

où,  on vous le donne en mille… à une gare ! 

Incroyable,  perdue au milieu des haies et des sentiers de campagne,  entre route défoncée et partiellement 

praticable,  nous sommes surpris d’y trouver des voyageurs en partance. En fait tout en bas d’une autre petite 

route toute aussi minable,  nous découvrons un havre de paix sur les bords du Danube,  une plage de sable fin, 

des aménagements en bois,  un bistrot genre guinguette,  et surtout nous assistons à un magnifique coucher de 

soleil, barques, cygnes, pêcheurs ; autant d’efforts pour arriver là, on ne regrette rien (comme le dit Édith Piaf), 

on enfile les maillots pour un bain revigorant largement mérité. 
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Ramassage du bois pour la popotte, merci Luc, ça fonctionne,  on n’a pas encore mis le feu partout, et petite 

lessive. 

Pour info, et surtout pour celles et ceux qui se posent des questions sur notre hygiène corporelle (bien que ce 

blog ne retransmette pas les odeurs), sachez que nous nous lavons tous les jours (sauf un chez les 1ers 

retraités serbe). Nous trouvons toujours un endroit avec rivière ou fleuve, ou lavabo si c’est une pension ou un 

hôtel et nous savonons chaque jour T-shirt, slip, soutif (enfin seulement Irène) et short. Quant à trouver des 

endroits pour nous isoler,  ce n’est jamais un problème,  si ce n’est qu’il faut parfois savoir attendre un peu. 
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C’est de cette minuscule gare que nous partirons pour Novi Sad au petit matin, puis pour Budapest (en 

Hongrie,  pour les cancres en géographie), préférant garder du temps pour des circuits plus attrayants que les 

monotones plaines du nord de la Serbie. 

 

  

Nos vélos nous valent un traitement de faveur dans le train : Nous voyageons dans la seule voiture qui soit très 

moderne,  avec deux larges emplacements pour les vélos, et une clim bienvenue pour ces six heures et demi 

de trajet,  alors que le reste du train est beaucoup plus antique (la voiture restaurant doit dater de la guerre,  et 

encore,on ne sait pas laquelle). 

Et pour montrer à quel remarquable niveau d’organisation nous sommes arrivés, l’ultime détail : Nous avions 

juste assez d’argent serbe pour payer le train, ainsi nous quittons le pays sans avoir besoin de retrait ni faire 

changer les excédents. 

La citation du jour, lue sur un panneau de l’Ev6 : « le voyageur voit ce qu’il voit, le touriste voit ce qu’il 

est venu voir« . 

 

1° jour : Frontière à Kovin. 80 km, moyenne 13.78 km/h 

2° jour : Kovin à Belgrade. 51 km 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/08/wpid-P8040947.jpg


3° jour : Visite de Belgrade,  pas de vélo 

4° jour : Belgrade à Cortanovci.  81 km, moyenne 12.50 km/h 

 

 
8 Réponses à Doberdan Serbia 

1. août 6 2013 

claude 

Belgrade a bien changer d’apres vos commentaires depuis notre passage dans cette ville qui remonte au temps 

de la Yougoslavie!!!!1982 nous avions une voiture et pas de GPS comme vous veinards!!!. 

Nous allons retrouver un barbu bientot a Noyal !!encore quelques km avant l’arrivee bon courage a vous deux. 

2. août 6 2013 

MADO 

salut à vous deux 

c’est un grand plaisir de suivre votre voyage j’y suis presque 

et d’aventure en aventure 

dimanche je suis partie faire un petit tour de vélo: dans la nature j’ai trouvé de quoi se nourrir : cerises ou 

merises mures et cassis plus nombril de vénus et orties (une grande pensée bien entendu pour nos vélos 

migrateurs) 

BON PEDALAGE A+ MADO 

3. août 6 2013 

paulette tanfin 

Que d’aventures ! 

Vous êtes très courageux. Vous passez tout de même par de drôles moments. 

J’aurais voulu voir Irène perdre son calme. 

Bises à vous deux et bonne continuation. 

Paulette. 

4. août 6 2013 

Lécrivain Michelle 

Michelle, 

Merci de partager votre « voyage extraordinaire »……J’ai vraiment du plaisir à vous lire et j’espère que vous en 

avez autant……mais moi je ne fatigue pas trop!!!!!!! 

Bise à tous les 2 et à la prochaine étape….. 

5. août 6 2013 

CHENEBEAU MICHEL 

Encore merci pour vos palpitants commentaires assortis de belles photos. Je vois que l’EV6 n’est pas terrible 

dans cette contrée, ce sera mieux je pense en Hongrie, pays beaucoup plus riche. 

Bon vent et à bientôt. 

Michel 

PS- La fête de ND des Landes a été impressionnante et très réussie. 
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6. août 6 2013 

le fiston 

mouhahaha, Maman qui s’énerve… je vous le dit, il vaut mieux se planquer (c’est du vécu!! ) 

pauvre pont, il a en prit pour sa gouverne!!!!!!! 

et que dire du bel Apollon avec sa barbe blanche!!!!!!!!!! 

une joie de vous avoir vu avec la webcam!!! 

bon courage et n’oubliez pas, chaque kilomètre de fait vous ramène a Noyal!!!! 

7. août 6 2013 

Colette Baire 

Quelle belle aventure !……. Et quelles belles rencontres inattendues !……. Bravo pour les descriptions pleines 

d’humour et si captivantes……Bravo pour le courage et le moral……Vous êtes incroyables !… Continuez vos 

descriptifs ça nous intéresse. 

À bientôt 

Colette 

8. août 6 2013 

C et D 

Oh la la, quelles aventures!!!! Soyez prudents quand même, revenez nous entier. 

Bon courage! 

Claudine et Daniel 
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Petit traité de vélosophie : A vélo ou EN vélo ? 
8 août 2013 

Un jour, Philippe, notre vendeur de vélos couchés et néanmoins fort sympathique personnage, m’a fait 

remarquer que j’avais écrit « Voyage ENvélo » alors qu’usuellemont on utilise plutôt « Voyage A vélo ».Eh bien 

ce n’est pas si évident ni anodin que ça,  en fait. 

Voici pourquoi.￼Tout d’abord, il n’y a que pour quelques moyens de transport que l’on voyage A : A pieds, à 

cheval, à ski et donc à vélo (plus sans doute d’autres qui ne me viennent pas à l’esprit pour le moment,  mais ça 

n’a aucune importance). Pour le reste, on voyage EN : En voiture, en avion, en bateau, en train, etc. 

Ceci suggère que l’on est transporté dans un véhicule,  qu’on est ENtré dedans, alors qu’on n’entre 

évidemment pas dans un cheval, ni des skis et encore moins dans ses propres pieds (en supposant qu’ils 

soient propres, mais cela ne change rien à l’affaire, sauf pour l’entourage qui peut en subir les effluves). Mais 

aussi, et surtout, lorsque l’on voyage EN on se fait transporter, on peut être passager, alors que le 

voyageA implique que l’on soit le seul acteur du déplacement.Après ces quelques semaines de voyage, je suis 

pourtant de plus en plus convaincu que c’est EN vélo que je parcours les routes. Je suis tour à tour pilote et 

passager, aussi curieux que cela puisse paraître. 

Ceci est probablement vrai pour tout type de bicyclette, mais le fait d’être en vélo couché accentue le 

phénomène, car le cycliste fait corps avec sa monture : le dos plaqué au dossier, confortablement installé, il 

n’est pas seulement en contact par deux poignées et un petit bout de selle comme sur un vélo classique ; de 

fait, il utilise la position de son corps pour définir sa trajectoire, en s’inclinant plus ou moins, mais ressent aussi 

les imperfections du terrain (et ce ne sont pas les imperfections qui manquent sur les routes 

roumaines,  notamment). C’est ainsi que cet insolite équipage composé d’un vélo couché lesté d’un amas de 

sacoches et enfourché par un cycliste hirsute et transpirant en arrive à devenir un ensemble homogène ayant 



sa propre vie, laquelle n’est pas la somme des deux vies (d’ailleurs, la notion de vie pour un vélo peut 

surprendre, mais on parle bien de durée de vie ce qui prouve qu’il y a une vie aussi pour ces engins là). 

Les lecteurs qui sont arrivés jusqu’ici sans sombrer dans une profonde torpeur sont particulièrement méritants 

(ou insomniaques), rendons leur hommage 

  

￼Pour comprendre cette curiosité, il faut avoir à l’esprit que le fait de voyer à vélo ne sollicite guère l’intellect, il 

suffit de pédaler et de tenir le guidon ; hormis en ville où tous les sens sont sollicités pour assurer la survie du 

cyliste, le reste du temps c’est peinard. A tel point que ça se met rapidement en mode « pilotage automatique », 

les jambes gigottent toutes seules, une main assure la trajectoire, l’esprit est déconnecté et peut se mettre à 

vagabonder. Il ne s’en prive pas, d’ailleurs, puisque le corps fonctionne comme une horloge et que la 

mécanique cliquette gentiment, il n’y a qu’à les laisser faire. Le cycliste devient littéralement passager, il 

est EN vélo. 

Durant plusieurs heures chaque jour, un espace de réflexions et de cogitations diverses et variées permet 

d’aborder des sujets aussi essentiels que le nombre de poteaux téléphoniques avant le sommet de la côté, le 

sens de la vie, la famille, le pourquoi du succès d’Hélène Segarra en Roumanie, la vie en couple, les projets (en 

réalité, surtout LE projet, ce tour du monde qui fait de plus en plus envie), le passé, les petits enfants qui sont 

loin et manquent tant, et toute cette sorte de choses. Jusqu’alors, on ne disposait pas de tout ce temps pour 

réfléchir, maintenant on n’a plus que ça à faire, ça change beaucoup la façon de penser.Et puis, allongé sur ce 

divan sur roues, on est un peu comme dans le cabinet d’un psy ambulant (c’est le cabinet qui est ambulant, pas 

le psy, quoique…). On peut aborder tous les sujets avec lui, il ne regarde pas sa montre, pratique des tarifs 

raisonnables et n’est pas regardant sur les horaires de consultations. Parfois même il y a des interruptions de 

séance, il ne s’en formalise pas. « Pardon docteur, il y a une chouette descente, là, il faut que j’y aille ». « Ah 

voilà, c’était drôlement bien, j’ai atteint les 58 km/h. Où en étions nous ? Ah oui, donc lorsque j’avais dix 

ans… ». 

Un autre type de cogitations spontanées est le « Et si… « , dont il ne faut pas abuser mais qui permet de 

recadrer un peu les choses. « Et si  » j’avais réagi autrement, « Et si  » j’avais fait un autre choix, « Et si  » ça 

n’avait pas mal tourné, etc. En fait, ça ne fait pas avancer le schmilblick, puisque jusqu’à preuve du contraire on 

ne peut modifier le passé, mais ça peut aider à ne pas refaire les mêmes erreurs; quoiqu’on est bien capables 

de retomber dans nos vieux travers, bis repetita et tout ça. Quant à vouloir faire revivre le passé,  c’est le 

meilleur moyen de se préparer de sacrées déconvenues. 

Et c’est comme ça que, occupé a voyager EN vélo, on en oublie de regarder les panneaux, on se trompe de 

route et on doit sortir la carte. Et là il faut faire demi tour pour retourner sur la bonne voie  

A vélo ! 

 

 



7 Réponses à Petit traité de vélosophie : A vélo ou EN vélo ? 
1. août 9 2013 

Mimi et GG 

Cogito ergo sum! Bravo Joël!…. 

2. août 9 2013 

Alain Henriot 

Salut Irène et Joël, Quelle surprise et quel plaisir aussi de pénétrer ainsi dans votre état d’esprit. 

Je n’aurais pas imaginé que voyager EN vélo puisse conduire à tant d’intéressantes réflexions, moi qui n’ai que 

roulé A vélo, avec le seul soucis de prendre garde aux voitures. Je ne m’étais pas encore connecté à votre blog 

mais, sûr, j’y reviendrai. Bon courage, bonne route et bonne philosophie. Humez l’air doux des verts pâturages 

mais soyez prudents. 

3. août 9 2013 

paulette tanfin 

Quelle philosophie autour de EN tu du A. Moi je dirai à vélo mais comme le dit si bien Joël vous faites corps 

avec Lui cela peut-être En vélo. Qu’importe l’essentiel est que vous êtes couchés En lui et que vous avancez 

sans trop de fatigues quoique les secousses pour le dos ne doivent pas faire de bien. 

Bonne route pour la suite sans vous casser les méninges..Bisous et bonne journée. 

août 9 2013 

CHENEBEAU MICHEL 

Salut à vous, 

Je peine à croire que pendant un tel voyage vous ayez le temps de philosopher sur un tel sujet. La sémantique 

est intéressante, mais devant une forte côte qu’en reste t-il ? 

Ceci dit j’ai beaucoup aimé cette réflexion, et je confirme que la pratique du vélo, et de la marche est excellent 

pour la méditation. Mais n’en faite pas trop, sur la photo Joël parait accablé…. 

En toute amitié. Bon vent…(arrière) 

JoCo 

Ne pas confondre méditation et accablement… quoique parfois l’un puisse mener à 

l’autre. 

Quant aux côtes, c’est justement là que l’esprit peut prendre le pas sur le corps, penser à 

n’importe quoi d’autre que ce que l’on est en train de faire aide énormément. 

4. août 9 2013 

Velosteph 

Jöel, je suis d’accord  

5. août 14 2013 

Philippe 

D’accord, d’accord, je m’incline !  

Alors continuez bien votre voyage EN vélo, et aussi vos méditations vélosophiques ! 
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Les Cyclo migrateurs en Hongrie 
10 août 2013 

Un train providentiel, une rencontre marquante, de jolis circuits le long du Danube, on repasse le bac… 

 

 

On s’en doutait, mais on le constate, plus on va vers l’ouest,  plus le mode de vie se rapproche du nôtre (ou 

plus précisément de celui des Français,  car nous ne sommes probablement pas très représentatifs). Ainsi, en 

Hongrie les prix sont bien plus élevés qu’en Serbie et à plus forte raison qu’en Roumanie. 

La différence a été pour nous d’autant plus flagrante que nous avons pris un train dans une gare Serbe 

paumée, Cortanovi, pour arriver à Novi Sad ou nous avons eu une chance inouïe d’avoir un train 1h plus tard 

pour la capitale Hongroise, Budapest, qui est très étendue et animée. A noter d’ailleurs que Budapest est issue 

de la réunion de trois villes, dont Buda et Pest; pour ceux qui ont suivi, ce n’est pas la première fois que nous 

sommes confrontés à la « peste ». 

Pendant notre heure d’attente j’aurais pu observer un jeune garçon d’environ 10 ans qui fouillait les poubelles 

du quai pour trier les bouteilles plastiques. Évidemment impossible de comprendre ce que lui disait le 

contrôleur, mais visiblement ce jeune gamin est un habitué. En allant chercher nos sandwichs pour midi, je le 

vois avec un adulte, son père peut être, celui ci a toute une installation incroyable sur sa mobylette, en fait ce 
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sont les petites mains du tri sélectif. 

La même scène se reproduira à Budapest où là par contre une femme est allongée sur une pile de cartons, 

pour lester le tout, et son mari (enfin supposé) conduit la mobylette ; surréaliste en pleine capitale ! 

Nous choisissons de loger 2 nuits à l’auberge de jeunesse, ne riez pas, on y a droit et puis on aime bien les 

ambiances de ces lieux là, et ce n’est pas parce que Joël laisse pousser sa barbe qu’il n’a plus ses entrées ! 

Il fait une chaleur épouvantable et après une bonne douche je m’endors comme une souche, pendant que Joël 

rédige et cogite. 

On mettra le nez dehors le soir venu, les rues sont arrosées par des machines, franchement ça rafraîchit un 

peu l’atmosphère mais ça n’atténue que très provisoirement l’impression de chaleur excessive. 

 

 

 

La ville est très belle, nous filons découvrir au plus vite cette perle du Danube dès le lendemain matin. Il faudrait 

y passer beaucoup plus de temps, hélas temps que nous n’avons pas. Nous monterons à pieds jusqu’au 

château en évitant ainsi la queue au funiculaire, qui s’étend patiente sous le soleil, combien de ces touristes 

vont tomber comme des mouches ? 
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Arrivés au château des rois de Hongrie par des allées ombragées nous découvrons la ville vue d’en haut, ses 

anciens thermes et une architecture magnifique, résidence commencée en 1300 et terminée au siècle dernier 

(en 1945 le palais baroque fut entièrement détruit). Nous plaignons ces pauvres gardes qui gesticulent en 

uniformes d’apparat et restent zen quand des gamines émoustillées viennent poser près d’eux en se 

trémoussant. 

La ville est tellement grande que nous utiliserons les trams ou le bus (nous n’avons jamais été contrôlés, c’est 

bien la peine de se décarcasser pour trouver les tickets journée !). 

Nous ne pourrons voir le parlement que de loin, cet immense bâtiment est entouré de travaux considérables 

dans ce secteur proche des quais ; d’ailleurs plusieurs quartiers de la ville sont en chantiers, c’est assez 

impressionnant. On a lu quelque part que la ville avait les caisses vides ??? 

La visite de la grande synagogue (la plus grande d’Europe) nous laisse un sentiment très sombre sur ce dont 

est capable l’humain en temps de guerre, et notre guide française nous explique pourquoi c’est une hérésie 

pour les orthodoxes d’avoir des orgues dans une synagogue (voir Wikipedia vous saurez tout !) D’ailleurs les 

orthodoxes ont leur propre temple juste à côté. Le taux de fréquentation des fidèles va en diminuant chez eux 

aussi, comme chez les catholiques, au point qu’en hiver ils utilisent la « mini synagogue » juste à côté afin de 

ne pas avoir à chauffer la grande (mais la raison officielle est que c’est pour protéger les dorures). 
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Restau très moyen le soir (Pâtes pour les sucres lents), retour à notre auberge de jeunesse où il fait toujours 

aussi chaud, et départ à 7h le lendemain; c’est un peu tard, mais on n’a pas réussi à se lever plus tôt. 

La sortie de la ville est agréable, grâce à de nombreuses pistes cyclables, pour un peu on se croirait en 

Hollande mais à un moment ça se gâte soudainement, un passage fort pentu avec d’énormes pavés, comme 

quoi on n’est vraiment pas en Hollande. On passe le bac (à notre âge, passer le bac ça fait drôle) à Taban, 40 

km après Budapest puis rituel de la pause de début d’après midi à Nagymaros, au cours de laquelle Irène se 

baigne dans le Danube et fait connaissance d’un Hongrois et ses deux petits garçons. 

Des cyclistes croisés (on les a croisés, mais ce ne sont pas des croisés, ils ne portent pas de croix) nous 

confirment que la piste du côté hongrois est en très mauvais état depuis les crues, et que du côté slovaque 

c’est plus roulant. Nous le vérifierons par nous même ultérieurement, c’est même tellement roulant que tous les 

camions du pays semblent passer par là… ils nous donnent aussi une info très utile pour le prochain passage 

de bac à Szob, celui ci ne part que toutes les deux heures, le dernier passage étant à 18h, et parfois il part en 

avance (ils ont dû patienter 2 heures car le bac est parti avec 5 mn d’avance). Nous aurons plus de chance, 

seulement 40 mn d’attente, tenant compte du retard au départ; il faut dire qu’il n’y avait que nous comme 

passagers, ça ne doit pas être très rentable. 
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Comme on n’a pas fait les courses pour le soir, on quitte à regret le Danube pour aller trouver une ville, mais 

elle est loin et on ne la trouve pas : le GPS (ou Joël qui avait décidé de faire ses 100 bornes aujourd’hui), nous 

fait aller dans une agglomération située en haut d’une longue montée (pfuuuuu !) où l’on découvre qu’il n’y a 

strictement aucun commerce, il faut redescendre pour reprendre la grande route et finalement arriver fort tard à 

la ville de Esztergom où nous nous contenterons d’un gyros (espèce de hamburger kebab, pas terrible mais 

quand on a faim…). Pour le bivouac, on se rabat sur le camping, ce sera première fois depuis le départ ; 

établissement correct pour l’usage qu’on en a, si ce n’est que l’eau des douches est bien trop chaude pour nous 

qui rêvions de nous rafraîchir. Et il fallait voir la tête de la réceptionniste lorsque je lui ai parlé d’aller me baigner 

dans le Danube tout proche puisque la piscine du camping était fermée… elle ne savait pas que c’est notre lot 
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quotidien et qu’on préfère nettement ça à une piscine javellisée. 

On va rencontrer un couple de cyclistes originaires de Lille, madame ne veut pas de bivouac au grand dam de 

monsieur, madame ne sait pas ce quelle perd, les bivouacs au clair de lune ou les levers de soleil… 

 

 

 

Le lendemain, visite incontournable de la cathédrale d’Esztergom qui surplombe la ville, c’est la plus grande de 

Hongrie (la cathédrale, pas la ville, quoique cette dernière fut le fief des rois de Hongrie à une certaine époque). 

 

 

C’est là que nous faisons une rencontre qui va s’avérer marquante, celle de Rumen, cycliste bulgare 

indescriptible, mais essayons tout de même : âgé de 60 ans, parle plusieurs langues slaves (mais ne slave pas 

souvent), ex TV operator reporter, habite près de Sofia quand il n’est pas sur son vélo car il voyage beaucoup. Il 
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nous a abordés à la cathédrale et ne nous a pas quitté pendant 3 jours, à l’insu de notre plein gré, il va comme 

nous à Vienne (on a mis un temps fou à comprendre ça, comme le reste car les dialogues étaient très 

décousus) . Il a fait Paris-Brest-Paris l’an dernier, ainsi que le Tour de France amateurs et plein d’autres 

circuits; là il est en route pour Londres, et retour par l’Allemagne puis la Grèce. Il connait plein de noms 

d’artistes français et chante même la Marseillaise ! Avec son look terrible, on dirait un SDF sur roues, il trimballe 

tout un bric à brac dans des sacs en plastique attachés avec des bouts de ficelle mais n’a pas de tente ni 

apparemment de savon. Discret, il a le souci de rendre service avec un zèle certain, notamment lorsqu’il a 

préparé le feu pour un bivouac, on aurait pu faire cuire un sanglier dessus. Si on ne l’avait pas arrêté il faisait 

brûler tous les arbres du coin, tout ça pour faire chauffer une minuscule popote ; nous ne l’avons pas laissé 

faire le lendemain soir, surtout que nous étions sous l’abri des footeux du coin à Hornibar précisément, ça aurait 

fait mauvais genre d’incendier le local. 

 

 

Du côté vestimentaire, c’est aussi assez particulier car Rumen porte toute sa garde robe sur lui, il est couvert 

comme en hiver, bonnet compris, et même bonnet par dessus le bonnet… Tout ceci a eu des couleurs dans le 

temps mais la lessive n’a pas dû souvent passer par là. Comme il n’a pas de tente, il dort comme il peut dans 

son duvet, et lorsqu’il pleut c’est folklo : le soir de l’orage chez les footeux, il s’est retrouvé inondé et a dû se 

réfugier sur un banc à un endroit plus sec que la cabane buvette. 
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D’une patience à toute épreuve, il nous attendait à chaque pause, notamment les plus longues de l’après midi, 

s’éloignant de nous et revenant pour la remise en route, nous suivant dans notre roue, jamais devant et ne 

posant pas de question lors de nos multiples demi tours et changements de directions (de toute façon, comme 

on ne comprenait pas ses questions ni lui nos réponses, et inversement, il avait dû en prendre son parti). 

C’est avec cet étrange compagnon de route que nous quittons la Hongrie à Komarom, traversant le pont qui 

nous sépare de la Slovaquie. 

 

 

Dans l’ensemble, les hongrois nous ont paru peu chaleureux, y compris les commerçants, et ont la curieuse 

manie de soulever leur T-Shirt lors qu’il fait chaud pour exposer leur bedon à l’air, la classe ! Par contre, les 

routes sont correctes et les villages sympas. 

_______________________________________________________ 
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1° jour , 5 août: Arrivée à Budapest en train, pas de vélo. 

2° jour : Visite Budapest, pas de vélo. 

3 ° jour : Budapest – Esztergom, 95 km, moyenne 13,28 km/h 

4° jour : Esztergom – Komarom, 58 km, moyenne 16 km/h 

 

8 Réponses à Les Cyclo migrateurs en Hongrie 
1. août 12 2013 

zwoofff 

Hongroira ce qu’on veut mais suffit qu’hongroit ce qui est ecrit pour le croire. Enfin Rumen drole de bonhomme 

mais c’est ça aussi les rencontres celles qui vous laissent des souvenirs formidables. 

2. août 12 2013 

Chantal Roumanie 

super les rencontres insolites….Pour la Hongrie, vous, vous êtes jeunes,car pour les vrais séniors, les bus sont 

gratuits, même pour les étrangers, vive la jeunesse….et, moi, vrai sénior, en mars, j’ai dormi à l’auberge de 

jeunesse à Dubaï, pour 8 E..même au pays de la démesure, ça existe et bon contact d’ailleurs avec les jeunes 

bonne continuation et profitez bien 

Chat 

3. août 12 2013 

Alain Henriot 

Et pour rebondir sur le message précédant, les voyages forment la jeunesse, n’est-ce pas ! Normal alors que 

vous payez les transports, vous qui l’êtes de plus en plus… 

Mais c’est quand même étonnant tous ces parcours en bus, en train, à pieds, pour des cyclo, non ? 

Et je me demandais qui était ce type blanchi sous le harnais à coté d’Irène… Quelle idée de vouloir faire vieux 

alors qu’on rajeuni ! A moins qu’il ne s’agisse que de limiter le poids des bagages ? 

Allez, merci à vous pour votre super blog qui nous fait voyager et découvrir ce coin du monde. Nous impatients 

de lire suite de vos péripéties. Faites-nous rêver. Bonne continuations. 

Amitiés 

1. août 12 2013 

Jacqueline LEVESQUE et Bernard BONNEL 

Bravo Irène et Joël , et merci de nous faire partager cette belle aventure …C’est très 

courageux ! et très enrichissant de découvrir ces différents pays ……Votre blog est 

passionnant et nous le suivons avec plaisir ….Bonne route pour la suite … 

4. août 12 2013 

lavigne claude 

bravo a vous deux perso je ne pourrais pas le faire ce n’est que du bonheur de vous suivre sur votre blog et de 

découvrir des pays que nous ne connaissons pas un grand merci a vous gros bisous bonne continuation et hâte 

de vous relire !!!!!! Claude Lydia & Mathys 
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5. août 13 2013 

claude 

Bonjour 

toujour agreable a suivre ce periple , au fait il rentre avec vous en Bretagne Rumen ??? 

6. août 13 2013 

MAETZ 

Bonjour à tous les 2, je suis votre aventure et hongrois rêver, bonne continuation je vous embrasse. Yoann 

7. août 13 2013 

Brig35 

C’est un vrai plaisir de suivre votre aventure et les commentaires nous mettent vraiment en situation. Budapest 

est une ville riche en histoire que j’ai beaucoup aimée. Continuez à nous faire rêver. 
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Mille kilomètres ! 
14 août 2013 

1000 bornes aux compteurs, un beau cafouillage et des explicages 

Enfin, nous avons parcouru nos mille premiers kilomètres ! 

Pour certains,  ça peut paraître énorme,  pour d’autres ce n’est pas beaucoup, mais symboliquement ça 

compte. 

 

En parlant de compter,  ce n’est d’ailleurs qu’une approximation parce que nos deux compteurs ne sont jamais 

d’accord (celui d’Irène est pessimiste,  celui de Joël optimiste, ne pas y voir de rapport avec nous mêmes) et le 

GPS raconte souvent n’importe quoi. De toute façon, on s’en moque un peu des kilomètres, ce qui compte est 
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ce qu’on vit au quotidien, les endroits parcourus, les rencontres, les bons moments au bivouac, et même les 

petites galères, tout ce qui fait le voyage. 

 

Et dans le voyage, il y a aussi la partie émergée de l’iceberg, celle que vous voyez, le blog. C’est un sacré 

boulot d’écrire tout ça, vous ne pouvez pas savoir, d’ailleurs on devrait contacter un syndicat pour faire 

améliorer nos conditions de travail. La rédaction se fait à quatre mains (alternativement, pas en même temps, 

pas assez de place sur le clavier) mais c’est un peu fastidieux parce que c’est un clavier virtuel, sur la tablette. 

Ca c’est pour ceux qui se demandent « c’est qui qui fait les articles » ? 

LMB : nos commentaires ne sont copiés, ni tirés d’autres textes de voyageurs qui seraient parus 

précédemment, on ne sait pas trop comment comprendre ton commentaire ? 
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Il y a une chose qui nous fait bien plaisir quand on arrive à trouver une connexion, c’est de découvrir tous vos 

commentaires et vos mails encourageants, vous êtes un peu beaucoup avec nous, et ça fait un bien fou de 

savoir que notre famille et nos amis sont là. Ca nous motive pour nos pages d’écriture. 

D’ailleurs nous avons eu un gros blême avec notre article sur la Slovaquie, nous étions à jour, article prêt à 

publié, et puis plouf, le matin, plus d’article, disparu, comme Rumen ! Je vous dis pas les sacrés #$€¥@$, et 

bien évidemment pas de sauvegarde ; on s’était bien marrés en le rédigeant, cet article, eh bien là on se marre 

moins ! C’est bien la peine d’avoir un informaticien dans le groupe ! 

Encore pire, le logiciel a encore déconnéfait des siennes en publiant de sa propre initiative un bout d’article en 

cours de rédaction, une sombre histoire de type à poil, oubliez ça bien vite, ce n’est que de la fiction et il n’y 

avait pas de photo (ouf ? Dommage ?). Et c’est de la faute à l’informatique, comme toujours. 

Bon vous allez l’avoir, aujourd’hui 14 aout, nous nous y collons promis, on en profite pour faire un smack à 

notre Louise Marie préférée pour son anniversaire. 

Mais on a aussi besoin de temps pour des tâches aussi essentielles que faire la lessive et la vaisselle, discuter 

au coin du feu, ramasser du bois (étape préalable au point précédent), bouquiner, monter et démonter le 
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bivouac, faire les courses (comme on ne comprend rien aux étiquettes, on a la surprise en ouvrant la boite), et 

accessoirement rouler. 

 

Simon de son côté surveille avec intérêt les péripéties de son Pople (prononcer popeule), sa petite peluche 

d’enfant est du voyage et c’est ma mascotte (Irène) et il subit tous les tracas ensoleillés, venteux, ou orageux, 

surtout qu’il dors dehors (lui non plus n’est pas syndiqué). Il a des frayeurs épouvantables quand il voit qu’un 

boudiou de camion va nous doubler, ll se demande s’il ne va pas s’envoler de son mat. Et bien il a son petit 

succès, des fans l’ont reconnu, ils ou elles ont eu le même, enfant, c’est à dire que ces contacts ont une petite 

trentaine et c’est franchement rigolo de se voir abordé via Pople. 
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Autre fait marquant de ce voyage sur nos vélos couchés : nous ne pouvons pas faire valoir notre droit à l’image 

et c’est bien dommage car si on ne demandait qu’un euro par photo que les gens prennent de nous, cela 

financerait l’hôtel *** tous les soirs. 

A part ça, pas d’attaque d’escargots géants, tout va bien. En route ! 

 

19 Réponses à Mille kilomètres ! 
1. août 14 2013 

Reynald 

Bravo pour vos articles toujours frais et captivant 

vous lire me donne envie de préparer un petit circuit vélo (quelques jours en France pour commencer…) 

Encore bravo pour les 1000KM , c’est ce que je parcours en 1 an 

2. août 14 2013 

hillion 

fais gaffe à ne pas attraper froid quand même,joel,quand tu sors tout nu! 

3. août 14 2013 

C et D 

Mille bravos pour vos mille kilomètres!!! 

Nous attendons la suite de l’aventure de la tente qui s’envole…bon scénario, quel suspense, l’homme nu 

réussira t-il à remonter la tente, nous sommes dans l’attente du prochain épisode 

1. août 14 2013 

Gougeon 

Félicitations pour les milles bornes ! Comment vont les mollets? En tout cas vous avez 

l’air en forme! Merci pour vos récits et photos , c’est un pur bonheur de vous lire, svp 

continuez d’écrire pour nous faire partager votre aventure! Bisous et bonne route 

4. août 14 2013 

paulette tanfin 

Quelle belle photo souriante de vous deux aux mille km. Bravo. 

Pas de photos de la tente qui s’envole sous l’orage. Dommage. Avez-vous moins chaud après l’orage 

Bises. Paulette 

5. août 14 2013 

La fameuhly 

Salut les jeunes, bravo pour vos 1000 km, Malo vérifie souvent notre direction avec la boussole que vous lui 

avez envoyé. 

De notre côté, nous devrions atteindre les 360km ce soir après avoir franchis la Loire hier. 

Et comme vous dites, le voyage est formidable avec toutes ces rencontres que l’on fait. 

Bisous de la fameuhly. 

6. août 14 2013 

Seb 

Bravo et merci de nous faire partager ces 1000 premiers kilometres , on a l’impression que vous etes partis hier 

, non ? 
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bon courage pour la suite … 

7. août 14 2013 

Roland 

Moi aussi j’ai joué au mille borne, quand j’étais petit, il m’est même arrivé de gagner avec la carte « increvable » 

c’est ce que je vous souhaite. 

Merci pour ce blog. 

8. août 14 2013 

le fiston 

BRAVO MON POPEUL!!!!! TU ES LE PLUS FORT!!!!!!!!  félicitation pour les 1 000 bornes!!! 

9. août 14 2013 

claude lydia et mathys 

félicitations a vous pour les 1000 bornes bon courage a poople pour la suite et bonne continuation a vous des 

gros bisous de la Bretagne !!!!!! 

10. août 14 2013 

Evelyne 

Bonjour les baroudeurs ! Merci pour toutes ces infos, c’est un vrai plaisir de vous suivre. 

comme Pople je vais essayer de vous emmener du côté de l’enfance..c’est un peu naïf..mais pourquoi pas ! 

Mon 1er. Est un courroux ancien 

Mon 2ème. Est fille du 1er 

Mon 3ème Nous donne son ombre…pour pédaler ? 

Mon 4ème. Est la moitié d’un drôle de garçon 

Mon 5eme Peut servir mon 6eme ? 

Mon 6eme. Est un mur qui ne se franchit pas à vélo 

Mon 7eme À. Leur poids nous accable 

Mon 7eme B. Est le soupir désolé d’un inconditionnel du 7A 

Mon 8eme. Habille tout un chacun 

Mon 9ème Le gros est toujours souhaité 

Mon tout. Est une phrase que de curieux personnages vivant lovés, couchés…DANS leurs vélos essaient de 

nous faire admettre, nous qui ne savions que « pédaler À bicyclette, en mettant parfois pied a terre derrière 

Paulette ……coucou Paulette, c’est toi qui a le mot de la fin ! 

Bises. Evelyne 

Les Cyclomigrateurs 

Ben Evelyne on n’y arrive pas. 

1 Ire 

2 haine 

6 son 

7a Ans 
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8 rien 

bref on sèche , éclaire nous, ça fume !!! 

11. août 14 2013 

Pierre Lemoine 

Nous lisons vôtre aventure avec beaucoup d’intérêt et nous vous envions quelque part !! Quelle belle 

expérience ! Bonne continuation et Bon Vent Pierre Lemoine 

12. août 14 2013 

Valérie, Alexys & ¨Patate 

Bravo pour les mille premiers kilomètres !! 

ça va les cuisses ? ça tiraille pas trop ? 

Nous suivons vos aventures de près en tout cas, 

Continuez de bien profiter ! 

Gros bisous, 

Valérie, Alexys et Patate. 

13. août 14 2013 

delphine 

juste un mot: BRAVO, pople est vraiment coriace il résiste aux intempéries malgré son age!!!  

gros bis a vous, bis Nona et papy Jo 

0. août 14 2013 

leveque catherine 

Katy 

Félicitations et merci de nous faire vivre votre aventure que je lis avec plaisir , bon 

courage pour les kms à venir . 

Bizzzz à vous deux . 

 août 15 2013 

buratto 

mille km !!!! 

comme ça passe vite . mous rentrons d’ italie et la premiere chose après !!le lavage du 

linge le rengement des valises !! c ‘est de regarder si j avais des nws de votre voyage !!! 

a mon avis !! vu de nez comme ça !! joel n’ a plus de rasoir !!!! 

mais au moins il a pris un bain !! 

merci pour ces beau voyages !! 

bisous a vous sans oublier pople !!! 

14. août 15 2013 

Alain Henriot 

Les mille premiers kilomètres sont surement les plus difficiles à parcourir, car ils sont un saut dans l’inconnu. 

Être tant en forme et souriants que vous l’êtes à ce moment de l’aventure laisse présager une suite bien 

favorable. 

http://cyclonomades.fr/mille-kilometres/#comment-277
http://cyclonomades.fr/mille-kilometres/#comment-278
http://www.tricycletour.com/
http://cyclonomades.fr/mille-kilometres/#comment-279
http://cyclonomades.fr/mille-kilometres/#comment-280
http://cyclonomades.fr/mille-kilometres/#comment-281
http://cyclonomades.fr/mille-kilometres/#comment-287


Pour nous, attachés à nos écrans, c’est aussi le début d’une aventure qui s’annonce formidable : celle de vous 

suivre dans votre prochain tour du monde… 

Beaux rêves, bonne route, beau temps et bon courage pour la suite des événements. 

Amicalement 

15. août 16 2013 

MAETZ Jean-Pierre 

Le mystère est enfin levé « en plein dans le mille » 

Je me souviens que le premier astronaute américain était parti dans l’espace avec un ours en peluche… 

Comme dans toute grande aventure humaine (dont les motivations profondes ou rationnelles restent un 

mystère pour ceux qui en sont les héros – puisqu’il faut être un peu fou!), il y a donc un prétexte! 

C’était donc pour faire prendre l’air à un pople et dans la plus grande impunité (les parents ont souvent de 

bonnes raisons de l »interdire : « il va se salir, le chien va jouer avec, tu vas prendre froid, te le faire voler, 

etc…. ». Me voilà rassuré. 

Cela me rappelle un reportage au sujet d’un nain de jardin qui avait laissé un mot à son propriétaire pour dire 

qu’il partait en vacances et envoyait des cartes où il se faisait photographier dans les 4 coins de la planète pour 

revenir quelques semaines après à son emplacement initial. 

C’était sans doute le désir du pople et vous l’avez ressenti 

Bien joué : inutile de faire un tel périple si l’on n’accueille pas les événements avec l’âme de l’enfant qui est en 

soi (autrement on doit craquer!)… 

Allez-vous relancer la mode du Popaul? Allons z’enfants…. (le reste de la chanson, vous la connaissez) 

Merci pour vos récits captivants 

Bises 
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La Slovaquie 
15 août 2013 

Rumen est toujours là, un bivouac du tonnerre, on tombe sous le charme. 

 

 

Départ de bon matin, après avoir dormi dans les wagons des trains bulgares, slovaques ou hongrois ; en effet, 

nous avions choisi un endroit discret pour le bivouac, mais la ligne de chemin de fer toute proche était une 

véritable autoroute, on aurait cru que les trains passaient au milieu de la tente ! 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/08/wpid-P8101205.jpg


 

Nous laissons lâchement Rumen dormir dans son sac de couchage,  il ne réagit pas aux toussotements et autre 

barouf que nous faisons, mais nous avons à peine fait 100m que le voilà qui arrive ! (Il met moins de temps que 

nous pour lever le camp). 

 

L’entrée en Slovaquie n’est pas idéale, on commence par un bout de trajet sur une digue dont le revêtement est 

inexistant,  ce qui est pour le moins inconfortable. Au bout d’un temps qui nous paraît long, nous optons pour la 

route et c’est très différent mais pas franchement confortable non plus : si la chaussée est magnifique et inclut 

une large bande pour les cyclistes,  le trafic est pénible,  notamment à cause des camions,  et c’est d’une 

platitude et rectitude lassantes ( on n’est jamais contents, penserez vous ). Au bout d’une quarantaine de 

kilomètres à ce régime,  pause méridienne à une terrasse de café où nous resterons 3 heures. Que fait Rumen 
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pendant ce temps là,  vu qu’il refuse nos invitations ? Il va s’installer dans un coin et nous rejoint à 

l’heure  convenue. 

 

Changement de tactique, on prend de petites routes pour revenir vers le Danube. C’est plus plaisant, mais le 

vent d’ouest toujours de face et de plus en plus fort nous ralentit péniblement, on va se prendre un sacré grain, 

le ciel s’assombrit. Progressivement,  on découvre une immense digue qui, de loin, ressemble à une falaise  et 

c’est à Hornibar, petit bourg au pied de la digue, que nous décidons de trouver un endroit ou piquer la tente (ou 

le duvet pour Rumen). Nous grimpons sur la fameuse digue après avoir traversé une passerelle pourrie et 

branlante,  et là c’est la surprise : le Danube coule là haut, canalisé, à une hauteur d’au moins 15 mètres au 

dessus du village et de toute la plaine environnante. On se prend à penser que si la digue venait à céder, nous 

serions engloutis. 
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Du coup, nous décidons de nous éloigner d’ici et retournons au terrain de foot repéré précédemment. Nous 

demandons l’autorisation au café des footeux, leur QG, accordée bien volontiers et commençons à prendre 

possession des lieux, procédant aux tâches habituelles,  c’est à dire corvée de bois (ne vous imaginez pas qu’il 

nous faille une stère de bois, notre réchaud est minuscule, quelques branches suffisent), montage de la tente, 

feu, popotte. 
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L’orage éclate enfin mais il n’est pas aussi puissant que les vents annonciateurs. D’ailleurs Joël est frustré il 

voulait prendre sa douche sous la pluie, juste un bon arrosage de jardin et du terrain de foot ! 

Nous partageons nos nouilles et notre soupe « maison » avec Rumen,  on se demande bien ce qu’il aurait 

mangé sinon : pain sec et prunes probablement. 

Ce soir nous ne pouvons pas aller à la source,  le Danube est bien trop haut, alors on s’en va quémander le 

précieux liquide au bar et on se fait une tite toilette bassine sous la cabane buvette que nous avons investie 

(pas Rumen il n’aime sans doute pas l’eau). 

Après ce royal repas, nous décidons de nous faire une petite sortie en ville, c’est à dire aller boire un coup avec 

nos hôtes d’un soir. Puisque nous avons fait notre toilette, nous,  c’est en pyjama que nous débarquons au 

café,  et c’est probablement la première fois que des clients du bar arrivent dans cette tenue. 

Au début de la nuit, notre tente s’est effondrée à cause du vent qui est devenu terrible et sous une pluie 

diluvienne. Comme c’était Joël qui s’était chargé de monter la tente, c’est bien sûr lui qui est sorti sous la pluie 

et le vent, en tenue d’Adam, pas vraiment ravi quand même. Malgré les nombreux flash qui zébraient le ciel, 

vous n’aurez pas de photos de cet épisode (censure d’Irène). 

Le samedi 11 août, après cette nuit orageuse, avons quitté Hornibar pour Bratislava, tout d’abord par de petites 

routes car on ne voulait pas prendre le risque de passer par la passerelle pourrie avec les vélos. Visite d’une 

jolie petite chapelle centenaire, près de la petite ville de Samorin où nous faisons quelques courses, puis 

retrouvons la digue accessible enfin pour les 35 derniers kilomètres, le revêtement est confortable mais le vent 

toujours gênant. 
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L’entrée dans Bratislava est un peu délicate, il nous faut trouver le centre ville et c’est à ce moment là qu’on 

perd Rumen, lui qui était toujours dans nos roues a subitement disparu. Le discret Rumen s’est envolé comme 

un papillon, sans bruit, sans un au revoir,  bon vent à toi Rumen et bon voyage. Il file sur Vienne et y sera avant 

nous. Quand le reverrons nous, peut être pas si tard que ça… 
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Ayant besoin de trouver un logement (car nous sommes devenus champions de l’improvisation), nous filons à 

l’office du tourisme qui se trouve au coeur du centre historique et nous donne des adresses d’auberges de 

jeunesse. Hélas, tout est complet parce que c’est le week end et il y a du monde à visiter Bratislava ; nous 

avons rencontré 4 jeunes bretons venus y passer le week end, les vols low cost amènent beaucoup de 

visiteurs. 

 

Retour à l’office du tourisme, l’hôtesse charmante nous trouve une chambre d’hôtes. Mais nous ne savons pas 

ce qui nous attend… Le proprio vient nous chercher avec sa moto, parce que ce n’est pas tout près ni tout plat : 

la route pour arriver chez lui est si pentue que même en poussant les vélos c’est exténuant. Heureusement, le 

lendemain matin ça va descendre à toute allure. Pension Vilò, adresse à retenir,  très bonne prestation. 
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Nous partons à la recherche d’un coiffeur, que nous ne trouverons pas car les petits commerçants ne travaillent 

pas le samedi,  pourtant nous  en avons bien besoin ! 

 

 

A cette occasion, nous parcourons la ville et c’est le coup de coeur. Bratislava est une capitale à dimension 

humaine, il est très aisé d’y déambuler le nez en l’air,  beaucoup de beaux bâtiments,  musées, les vieux et 

nouveaux trams se croisent sans cesse, on laisse nos pas décider pour nous et c’est ainsi que nous arrivons en 

plein concert de rue avec scène au milieu de l’esplanade,  le batteur est très, très beau (Joël trouve pas !). 
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Après avoir commenté la tactique de joueurs d’échecs géants (les échecs, pas les joueurs, quoique c’eût été 

encore plus intéressant). 

Notre soirée se terminera par un bon repas de spécialités slovaques au Flag Ship rue Postova dans un décor 

de théâtre, encore une bonne adresse à retenir, pas dans le quartier des restaus à touristes ! 

 

 

Au grand dam du proprio, nous quittons de bonne heure les lieux, il a enfermé nos chevaux dans son garage et 

a dû se lever tôt pour les sortir. 

Pas de difficulté particulière sauf un bout de bretelle à l’envers,  mais bon… c’est la blonde du vélo qui a enduit 

Joël avec de l’erreur ! 

Peu avant la frontière autrichienne,  nous rencontrons Patrick et Arlette, partis de St Nazaire pour Bucarest en 5 

semaines. 

 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/08/wpid-P8101200.jpg
http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/08/wpid-P8111217.jpg


Patrick n’ayant plus l’usage de ses jambes depuis un accident de cheval, ce sont ses bras qui le propulsent, ces 

deux là ont une pêche d’enfer et relativisent sur beaucoup de petits soucis, notamment les problèmes 

d’accessibilité lors de leurs étapes.  Ils connaissent les Joelettes, ils sont du département de la Haute Saône et 

roulent pour Handisport. Bravo à eux, nous sommes baba devant tant de détermination et de courage.  Bonne 

route à vous deux et vos accompagnants qui vous attendent au terme de chaque étape (Voir leur blog). 

 

 

Les slovaques nous ont parus accueillants et sympathiques,  et leur pays a l’avantage de pratiquer des prix 

raisonnables,  contrairement à l’Autriche voisine. Petite déception toutefois, il n’y a pas de monnaie locale, ici 

c’est l’euro et c’est bien dommage,  finies les liasses de billets sur lesquels on doit compter les zéros,  on n’a 

plus l’impression d’être riches. 

————————- 

1° jour : de Komarom à Hornibar.  84 km, moyenne 15.8 km/h 

2° jour : de Hornibar à Bratislava.  52 km, moyenne 12.9 km/h 

 

8 Réponses à La Slovaquie 
1. août 15 2013 

claude 

l’europe de l’est ne va plus avoir de secret pour vous! Noyal se rapproche a la vitesse grand V elo encore 

quelques tours de roues. 

Bon courage 

2. août 15 2013 

becel 

Bravo!!! 

Nous suivons vos étapes !!c’est super …..faites vous plaisir!!! 

Gérard et Edith et les randonneurs de l’Espérance La Bouexiere 

3. août 15 2013 
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delphine 

encore de belle histoire, on voit en image, ce que vous nous avez raconté la dernière foi par la web cam, mais 

on veut voir les photo de joel sous l’orage!!! (heureusement pour joel qu’il n’y avait pas de grêle)!!! 

pleins de bisous, et de courage!!!!!! 

4. août 15 2013 

delphine 

PS: le lien de vos copain ne marche pas, INADMISSIBLE!!!!!!!!! bravo les informaticiens  

5. août 15 2013 

Jean-Luc 

Il est pas mal le batteur. Claudine confirme. Je pensais que Joël était un homme de goût. 

Bonne route 

Bisous 

6. août 15 2013 

BIGOT 

désolée, mes propos précédents sont nuls et non avenus,c’était simplement une réaction et sujétion 

humoristique à la page blanche émise ce jour là, loin de penser qu’il pouvait s’agir d’une panne 

« d’informaticien ». Bien le rattrapage du texte ci-dessus. Sans rancune, passons « HORNI BAR » qui mal y 

pense !!. Merci pour la pensée du 14.8. le smack apprécié reste collé sur ma joue. A propos du batteur,avis 

idem « beau » , (vs êtes quittes ts les 2, lui jaloux ne le trouve pas beau et toi tu ne veux pas nous donner sa 

photo nu comme un ver….. pas comme la définition du mot…) 

bonne continuation , j’attends chaque jour avec impatience la suite … BZZZ. LM 

7. août 16 2013 

Mimi et GG 

Bon, je vois que le batteur fait débat….(débattre du batteur, il faut le faire!). Sinon, Bratislava a l’air plutôt pas 

mal. Joël et Irène, Avez-vous pris des contacts pour un jumelage? Bonne route… 

Mimi & GG 

8. août 16 2013 

paulette tanfin 

Bratislava a l’air d’être une belle ville. Le batteur aussi n’en déplaise à Joël. 

Vous faites aussi de belles rencontres. A part Rumen qui paraissait être vraiment un SDF. Mais ne jugeons pas 

il a le mérite de pédaler. 

A bientôt pour la suite. 

Bises Paulette. 
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En Autriche, et pour quelque temps 
16 août 2013 

Arrivée au pays des vélos, Viennoiseries, le beau Danube bleu, Sir Rumen again. 

 

 

Premiers tours de roues en Autriche,  la piste est très bien fléchée,  cheminons entre chemins de 

campagne,  banlieue cossue de petites villes,  route départementale,  on fera une photo pour Azub près d’une 

ruine d’arc de triomphe, comme toutes les explications étaient en allemand on n’a rien compris,  on se demande 

encore pourquoi cet arc est là en plein milieu de la campagne (nous rechercherons plus tard sur le net). 
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L’arrivée sur Vienne est un enchantement, un rêve de cyclistes. Suivant le Danube, naturellement, on parcours 

un réseau de voies cyclables de plus en plus élaboré et se déployant au coeur d’un gigantesque corridor vert 

qui conduit jusqu’au coeur de la ville. 

 

Durant cette approche, à aucun moment nous ne sommes à proximité des voitures, et les Viennois sont très 

nombreux à profiter de ces facilités.  A part à Amsterdam, nous n’avons jamais vu de ville aussi adaptée à la 

petite reine. Par exemple,  la traversée des ponts se fait par des accès en colimaçon (comme pour les parkings 

souterrains chez nous) adaptés aux vélos, ça fait tout drôle de rouler là dedans, et la plupart des rues et 

avenues sont équipées de pistes très fréquentées. 
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C’était le dimanche 11 août,  ce qui explique probablement l’affluence,  mais le nombre de personnes venues 

pique niquer, se baigner, jouer, se balader, pêcher était impressionnant,  le tout dans une atmosphère bon 

enfant et sans impression de foule car cela s’étend sur des kilomètres. Une partie est d’ailleurs fréquentée par 

des naturistes, mais nous n’avions hélas pas le temps d’égaliser notre bronzage agricole parmi eux car l’après 

midi était avancée et nous ne savions pas du tout où aller dormir le soir (ça vous étonne encore ?). Non, il n’y 

aura pas de photos de naturistes, censure encore. 

 

Après avoir à grand peine trouvé l’office du tourisme (du côté de la signalétique,  il y a du progrès à faire), nous 

l’avons trouvé fermé depuis 20 mn. Damned ! On dort où ? Heureusement,  il y a un accès wi-fi public, ce qui 

nous a permis de trouver une auberge de jeunesse pas trop loin, 7 rue Myrthengasse, et avec de la place. Très 

bonnes prestations, chambres impeccables, 20 € par personne petit déjeuner compris ( pub gratuite, c’est une 

bonne adresse alors on la partage). 

Un jeune couple de francais nous aborde, des voyageurs à vélo couché qui viennent d’accomplir un périple en 

Scandinavie, et ont laissé leur monture pour faire une semaine de rando. Ils connaissent Léo et Malo par le blog 

de la Fameuhly, ben oui ils sont célèbres ces 2 loupiots normands ! Irène profite de l’occasion pour se 

débarrasser d’un bouquin de Fred Vargas, on découvre que les bouquins aiment aussi voyager, ça tombait bien 

la jeune femme n’avait plus rien à lire. 

Nous traversons une partie de la ville et c’est fabuleux,  les monuments sont éclairés, mettant en valeur la 
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beauté des détails architecturaux,  on se régale. C’est la première fois que nous venons à Vienne et 

franchement cette ville regorge de trésors que nous découvrons dès le lendemain matin,  à vélo, laissant notre 

barda à l’auberge de jeunesse, c’est vachement bien de rouler léger de temps en temps. 

 

 

La visite de la ville est très plaisante, il y a tellement de monuments qu’on a l’impression qu’il n’y a pas de place 

pour autre chose ; tout ceci est dans un excellent état d’entretien ou de restauration,  ça fait prospère. Comme 

d’habitude,  nous allons le nez au vent, nous dirigeant selon les envies mais avec toutefois quelques points de 

repères, des endroits qui nous semblent incontournables comme le palais de Sissi Impératrice. 
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Lors d’un de nos passages devant la cathédrale, en plein coeur d’un centre piétons,  là où la foule est aussi 

dense qu’au métro Bastille aux heures de pointe,  nous sommes hélés par une vieille connaissance ! Devinez 

qui nous a reconnus ? Eh oui, c’est Rumen, notre cycliste bulgare, celui là même que nous avions perdu à 

Bratislava. Il attend son groupe qui part pour Londres, n’a guère changé à part de chaussettes et il y a encore 

plus de fourbi sur son vélo (ce qui semblait difficilement concevable). Après les effusions, nous nous séparons 

pour de bon car il n’est pas prévu qu’il nous accompagne en Bretagne.  Fin de l’histoire ? L’avenir nous le dira. 
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Côté repas, comme on ne peut guère allumer notre réchaud à bois en ville, on varie allègrement entre le pire et 

le meilleur ; le meilleur,  c’est le Café Diglas, très bon repas et pâtisseries remarquables, des « viennoiseries » 

grandeur nature, le pire on préfère l’oublier. 

Le soir, on s’offre un concert de Mozart, entre autres, avec cantatrice, ténor, ballerine et danseur. La totale, 

quoi… un super moment avec des artistes de qualité dans une salle magnifique, ce qui ne gâche rien et avec 

des escaliers et tapis rouges partout ; évidemment certaines familles sont habillées pour l’occasion,  nous 

sommes en shorts et sandales et heureusement ne sommes pas les seuls. 
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Retour à l’auberge de jeunesse juste avec les premières gouttes de pluie,  comme quoi on n’est pas si mal 

organisés que ça. 

C’est à ce moment que nous terminons la rédaction de l’article sur la Slovaquie,  lequel sera perdu le lendemain 

matin à notre grande consternation ; mais comme vous avez pu le constater depuis on à bien bossé pour 

rattraper le coup.  Il se passe tellement de choses dans une journée, on vous raconte pas tout, il nous faut 

mettre en ligne pour essayer de respecter la chronologie des événements et on n’est pas toujours d’accord ! 

Nous quittons Vienne avec regret le 12 août,  le sentiment de n’avoir rien vu en fait, et une envie irrésistible d’y 

revenir, frustrés de ne pas avoir assez de temps, il nous faut rentrer avant Noël quand même. Encore une 

capitale à découvrir,  les projets s’alignent les uns derrière les autres, on ne devrait pas chômer dans les 

années à venir. 
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Direction Tulln, rien à dire sur la signalétique,  les petites villes ou bourgs se succèdent allègrement,  il fait 

beau, le paysage commence à avoir de la perpective, on rêvasse sur nos vélos, on découvre un pays 

nouveau,  les autrichiens aiment l’ordre,  tout est nickel, maisons coquettes, espaces verts soignés,  fleurs et 

jardins ausi jolis les uns que les autres, voitures propres, c’est vrai,  on ne voit que des voitures rutilantes ! 

J’achèterai en cours de route un petit pot de confiture d’abricots, confitures proposées en bordure de chemin, 

avec la cagnotte à côté,  on choisi,  on  se sert,  on paye son dû,  ici on fait confiance. Ce nest pas la première 

fois, l’année passée en Irlande en pleine campagne, une table dressée avec thermos d’eau chaude, café, 

thé,  sucre chacun se sert et paye ce qu’il a consommé. 

La suite au prochain numéro. Ici, contrairement aux pays précédents, les accès internet publics sont rares, ça 

ne nous facilite pas la tâche. Par contre,  les infrastructures cyclables sont tellement évoluées qu’on aurait du 

mal à se plaindre,  vu que c’est l’essentiel. 

 

1° jour (11 août) : Bratislava – Vienne. 91  km, moyenne 14 km/h 

2° jour :  Visite de Vienne, pas de compteurs 

3° jour : Vienne – Krems. 90 km, moyenne 15 km/h 

 

14 Réponses à En Autriche, et pour quelque temps 
1. août 16 2013 

Sophie lanfranchi 

Passeriez vous pres de Linz ? Si oui je vous indiquerai les coordonnees de mes amis peintres russe et 

autrichien . Ils seraient tres heuruex de vous rencontrer et heberger . J attends tous les jours avec impatience 

vos messages . Quel courage ! Et quelle plume ! Bravo . Bises. Sophie . De moscou . 

1. août 16 2013 

Viviane D. 
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comme Sophie, c’est un plaisir de lire vos aventures et de voyager avec vous; vous nous 

donner envie de bouger!!!! merci! 

2. août 16 2013 

paulette tanfin 

Vous voilà revenu à notre civilisation. 

A Vienne beaux monuments, bon concert et rencontre de nouveau avec Rumen. C’est vrai qu’il ne vous avez 

pas dit au revoir. Mais quel barda sur son vélo.! 

A plus. Bises Paulette. 

3. août 16 2013 

C et D 

Coucou, 

Vous n’avez quand même pas trouver des viennoiseries meilleures que celles de Bridor 

4. août 16 2013 

C et D 

Nous sommes étonnés que vous trouviez mieux des accès internet publics dans les autres pays! Bonne 

continuation! Au plaisir de vous lire! Claudine et Daniel 

5. août 16 2013 

claude 

bravo pour les photos et les commentaires!!! 

auf wiedersehen 

0. août 16 2013 

buratto 

trés belles photos !!merci .joel continue comme ça et notre père noel de cette année est 

tout trouvé !!!!!! 

bisous a vous 

6. août 16 2013 

Nanou et Fred 

J’ai l’impression d’être avec vous !!! 

Quel beau voyage vous nous faites vivre. 

C’est super prenez soins de vous. 

Merci 

Bizh Breizh 

Nanou et Fred 

Ps : Joël plus ça va plus tu ressembles à un des 7 nains … mais lequel ? Qu’importe pourvu qu’il prenne bien 

soins de sa Blanche neige (poivre et sel !). 

 août 16 2013 

CHENEBEAU MICHEL 

J’envisageais de visiter Vienne l’année prochaine, vous m’avez convaincu de la beauté de cette ville. 

Je retiens également l’adresse pour l’hébergement. Vos commentaires sont super-intéressants, et Ruben super 

original, je n’oserai pas pédaler avec un tel barda… 
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Bonne route de retour. 

Michel 

0. août 16 2013 

richard 

bonsoir les cousins , et merci de nous faire voyager avec vous , super ce que vous faites 

avec tous c’est commentaires , ce carnet de voyage , RUBEN ressemble a YVES ????en 

ce moment il fait route sur la norvege , il compte etre de retour fin sept 

bonne continuation , et gros bisous a tous les 2 . kenavo , Maryvonne & jean R . 

7. août 16 2013 

MAETZ Jean-Pierre 

Côté paysages, pistes cyclables et pâtisseries, vous allez effectivement être gâtés. 

Pour les rencontres, malgré l’obstacle de la langue schtrumpf, ils vivent du tourisme et savent accueillir (au 

niveau attendu par les allemands!) 

Les lieux d’hébergement sont remarquables. J’ai toujours été étonné par la largeur des portes de 

communication des appartements qui sont en bois massif, l’espace des volumes… 

L’ordre paysager qui frise l’obsession finit par énerver car il laisse laisse peu de place à l’improvisation et au 

camping sauvage ; vous aurez de la chance s’ils ne vous tracent pas pour percevoir les taxes quotidiennes de 

séjour dont touriste doit s’acquitter! 

Mais tout ce vert est reposant et il n’y a pas de papiers qui traînent. 

Merci pour tout ce travail de com. Ce sont surtout surtout les rencontres insolites qui sont touchantes! 

Gruss Gott! 

0. août 17 2013 

Colette 

L’Autriche !……ce doit être comme une bouffée d’oxygène après toutes ces aventures. 

Merci pour tous les commentaires développés avec plein d’humour et bravo pour votre 

courage…… 

8. août 20 2013 

Matthieu 

Oui une belle rencontre ce soir là, dans Vienne. Merci pour le livre, Johanna arrive au bout et se sera bientôt 

mon tour. Je vois que vous avez aussi bien profité de toutes les splendeurs de la ville. 

Maintenant qu’on est rentré, on va pouvoir suivre votre périple. 

Bon voyage à vous deux, 

9. août 27 2013 

nouri monica 

superbes photos très beaux paysage c’est avec beaucoup d’impatience que je lis vos commentaires comme sa 

je vous suis un peut par la pensée prenez bien soin de vous je vous fait des gros bisous Monica 
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Auf widersehen l’Autriche 
19 août 2013 

Pub pour le vélo en Autriche, traces des crues, barbe et tifs, mini croisières, trois tours et puis s’en vont. 

« Voyager, c’est être infidèle. Soyez-le sans remords; oubliez vos amis avec des inconnus. »(Paul Morand) 

 

 

 

Pour ceux qui ne font pas de vélo (quel dommage), cela n’a guère d’intérêt, mais sachez toutefois que c’est 

presque un péché de visiter l’Autriche en tout cas cette jolie Bavière autrement… Les week ends et jours fériés, 

on a l’impression que tout le monde est sur deux roues, depuis les tout petits (en chariotte ou en vélo tracté par 

un parent) jusqu’aux plus âgés. On croise de nombreux petits groupes qui ont loué des vélos, ça pédale dans 

tous les sens, ça fait du roller. Il faut dire que tout s’y prête, aussi bien la qualité des infrastructures, les zimmer 

(chambres) à louer partout, les campings,  que la platitude des rives du Danube, ainsi que la beauté des 

villages et paysages. [Fin de la pub.] 
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On ne vous a pas parlé des énormes tas de fagots que l’on trouve régulièrement sur les rives les plus basses 

du Danube,  en fait ce sont des amoncellements de troncs d’arbres et de branchages qui sont toutefois très 

bien rangés, sans gêne aucune pour le cycliste ; au nombre et à la hauteur de ces tas de bois,  on imagine avec 

effroi l’amplitude des dégâts occasionnés par les crues du début juin dernier. 

 

Certaines pistes sont fermées et nous occasionnent de temps en temps des contournements, d’autres ont été 

réouvertes à grand coup de « chasse neige » quand on voit les tas des sable gris poussé de chaque côté et 

dans les jardins. Les travaux de la DDE locale ont été rapides et efficaces, même sil reste encore de nombreux 

points à remettre en état, on se rend compte qu’il n’y a pas que des avantages à vivre près d’un si grand fleuve. 

En tout cas on ne n’en voit que les bons côtés et en plus à la belle saison. Nicole ne regarde pas cette photo ! 
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En traversant la région de Wachau nous avons pédalé entre vignes et vergers de fruitiers, pommes, poires, 

prunes et je vous le donne en mille : un verger de sureau, si, si, y’en avait tellement que j’en suis encore toute 

retournée… les copines confiotes, vous imaginez pas tous les petits pots de gelée que j’aurais pu faire,  quand 

je pense à notre stand confitures du Placis Vert ! Il n’y a pas que les sureaux, il y a aussi les prunes non 

ramassées et les mûres,  bon je compte sur vous pour en faire pour l’hiver ! 

La particularité de faire l’EV6, c’est qu’il y a de temps à autres la possibilité de changer de rive,  soit parce qu’on 

l’a décidé,  soit qu’on y soit forcés parce que la piste s’arrête,  dans ce cas nous prenons des petits bacs qu’il 

faut appeler par liaison radio. Du coup on se fait des minis, mais très minis croisières,  et ce sont toujours des 

moments d’échange avec les autres passagers « tu viens d’où, tu vas où, combien de kilomètres ??? » 
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Les autrichiens (enfin certains) aiment et protègent leurs arbres, à tel point qu’ils leurs tricotent des petits carrés 

en laine,  assemblés autour du tronc, ça a un effet certain en tout cas c’est très joli ça met de la couleur dans le 

paysage s’il en vient à manquer. Ne jetez plus vos restes de laine et toutes et tous à vos petits carrés,  on va 

habiller les arbres du Val Froment ainsi. 

 

Comme on ne prépare nullement nos étapes, on fait des découvertes au hasard des journées,  et si on a envie 

d’approfondir on en prend le temps ; c’est une grande liberté,  qu’on n’aurait pas si on avait des hébergements 
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réservés chaque soir. Sans compter le fait que la recherche du lieu de bivouac est à chaque fois un challenge, 

lequel se solde avec plus ou moins de réussite ; nous nous sommes ainsi retrouvés au pied d’une digue, là où 

la main de l’homme n’a pas du souvent mettre le pied (pas terrible comme endroit, mais tranquille), au bord d’un 

petit embarcadère (belle vue sur la ville de l’autre côté du fleuve) ou dans un camping bondé (à part les 

douches,  aucun intérêt). 

 

En parlant de découverte, il y en a une qu’il n’aurait pas fallu rater, c’est l’abbaye de Melk. Immense ensemble 

dominant la ville, sa visite se mérite car la pente pour y arriver est particulièrement ardue (on se demande 

pourquoi ces gens là ne construisaient pas au bas de descentes) , mais nous avons découvert plus tard qu’il y a 

un autre accès par lequel passent tous les touristes. 
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Depuis 2000, avec la région de Wacheau, elles ont été élues meilleures destinations touristiques.  Une église 

haut baroque à vous couper le souffle,  démentiel tout simplement, ce n’est plus du luxe ni de l’opulence,  il 

faudrait inventer un autre mot. Abbaye classée à L’UNESCO, c’est peu dire en tout cas si vous pédalez par là 

(la Fameuhly) ça vaut vraiment le coup d’y passer un moment. 

 

Linz, capitale européenne de la culture en 2009, riche en musées et lieux de cultes, est traversée par ses 

tramways et par nous mêmes. Côté culture nous nous sommes précipité dans une immense librairie,  pour un 

peu on y passait la journée, ils avaient un petit rayon de livres en français et un immense choix de cartes et 

guides sur la Donauradweg (Eurovelo 6), ce qui nous a soulagés car depuis le début on faisait sans. 
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Nous en profitons également pour passer chez le coiffeur,  nous aurions nettement préféré que ce soit dans un 

petit village, mais on n’en a pas trouvé alors nous voici dans un salon en ville. Comme les plus perspicaces 

d’entre vous vont le remarquer, il y a une légère différence entre avant et après (heureusement) 
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J’en vois déjà qui se dressent devant leur écran en s’écriant « Mais où est passée la barbe du Père Joël ? ». Eh 

bien, n’en déplaise à mes admiratrices, c’est déjà une histoire passée.  Nix, nada, keine barbe, j’ai rasé tout ça 

à grand peine, il m’a fallu trois rasoirs et beaucoup de patience mais j’en suis venu à bout. Depuis, ça repousse, 

alors suspense… 

Un merci à Sophie, de Moscou, de nous avoir proposé un hébergement chez tes amis russe et autrichien, mais 

on n’a pas réussi à se joindre à temps, et depuis nous sommes loin. C’est l’intention qui compte,  si tu as 

d’autres amis sur le parcours, nous sommes preneurs mais il faut prévoir un peu de temps à l’avance car nous 

n’avons pas un accès à internet en permanence. 

Quand on s’arrête de pédaler on dévore bien évidemment la nourriture terrestre nécessaire aux efforts fournis, 

mais nous dévorons, on ne sait pas comment, un certain nombre de bouquins. 

2 Fred Vargas, Henning Mankel « La muraille invisible » donné par Théo (épisode Roumanie), Gilles Legardier 

« Demain j’arrête », Jean Christophe Grangé « le passager » (980 pages, ce fut un des critères de choix) et 

Jonas Jonasson « Le vieux qui ne voulait pas fêter son anniversaire » , voilà il faut se nourrir l’esprit aussi. 
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Quitter l’Autriche fut comme se séparer de Rumen à Bratislava, ça s’est fait sans même s’en rendre compte, 

tout d’un coup nous étions en Allemagne sans avoir franchi quoi que ce soit. Seule différence visible, la couleur 

des panneaux routiers, ce qui n’est guère essentiel. Et comme ce sont la même langue et la même monnaie 

dans les deux pays, ce n’est pas exotique de voyager ainsi, l’Europe nous bride la découverte.  Mais bon, on ne 

va pas non plus regretter les frontières,  on aura bien assez d’occasions de sortir nos passeports et demander 

des visas dans le futur. 

4° jour : Krems – Kleinpöchlan. 53,5 km, moyenne 15,2 km/h 

5° jour : Kleinpöchlan – Mauthausen. 85 km, moyenne 16,7 km/h 

6° jour : Mauthausen – Feldkirchen. 54 km, moyenne 14,7 km/h 

7° jour : Feldkirchen – Passau. 78 km, moyenne15,6 km/h 
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Petits suppléments gratuits : 

A la demande générale de quelques uns, voici enfin une photo de la scène de redressement de la tente 

effondrée sous l’orage. Ames sensibles s’abstenir ! 

 

Déçu(e) ? Alors une autre scène torride : 
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Quant au vélo d’Irène,  il est affriolant aussi : 

 

(Sèche linge solaire) 

 

15 Réponses à Auf widersehen l’Autriche 
1. août 19 2013 

nicole rogel 

Bonjour les amis 

Nous suivons votre périple avec beaucoup d’intérêt, (même muet) et apprécions votre littérature … 

plus tard, vous pourrez éditer. 

Merci Irène, d’avoir prévenu pour la photo, c’est sympa de penser aux copines … 

Bises à tous les 2 et bon courage pour terminer, mais, en avez-vous besoin ? 

ça a l’air tellement plaisant … 

Nicole 

2. août 19 2013 

Nanou 

même en vadrouille elle est coquette la miss! 

on a montré tout ça a Patrick et Françoise et on fait suivre à Crock Odile de Lyon qui est sur Rennes ces jours 

ci. Bises 

3. août 19 2013 

Reynald 

Merci, pour les idées de lecture 

4. août 19 2013 

BIGOT 

j’ai râté de vs entendre, pas réussi à mettre le haut parleur, je m’en veux enfin je vous ai vus ça me fait du bien 

– à l’instant, je viens de m’apercevoir qu’il fallait que j’enclenche le bouton poussoir du HP , pas douée la  » très 
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jeune », trahie par l’émotion de vous voir si près !!! donc à recommencer – bravo pour les coupes barbe et 

cheveux vs avez rajeuni de 10ans, de plus on voit que les voyages forment la jeunesse… tjrs aussi intéressant 

le journal, les photos idem (je n’ai pas reconnu les fesses, d’autre part on s’attendait à autre chose…!!) pas mal 

la dentelle mauve, accrochée, est-ce une façon de pouvoir accrocher les regards gourmands ?? quand à Joël , 

rien … peut-être fait-il comme RUMEN pas de change ?? – vos péripéties m’amusent, continuez à écrire (ne 

remplace pas quand même le porte bagages ou la remorque, il, faudra y penser pr le grand tour) – bises à 

vs.LM 

5. août 19 2013 

claude 

guten tag 

superbe les photos , bon c’est pas encore les folies bergeres mais ça vient!!! 

6. août 19 2013 

zwoofff 

bien je vois que tout se passe à merveille pour vous. J’espère qu’Irène est contente de son Rohloff. Pour nous 

finalement, après de longues hésitations on en a monté un sur chacun de nos vélos et après notre traversée 

A/R Bordeaux Nancy; On peut dire qu’on en est content. Prêt pour partir comme vous l’année prochaine pour 

un plus long périple autour du monde. 

Bonne continuité… la France approche 

7. août 19 2013 

paulette tanfin 

Trois jours sans vous lire m’ont paru bien longs. J’en ai pris l’habitude. Vous voilà tous deux rajeunis. Vous en 

aviez bien besoin. Toujours aussi beaux et jeunes vous ne paraissez même pas fatigués. Vous arrivez en 

Allemagne. Plus près de nous. Serez-vous dans les temps ? 

Au prochain épisode. Bises. Paulette. 

8. août 19 2013 

buratto 

j adore vos photos surtout votre tete a tete bisous 

9. août 19 2013 

buratto 

ps !! revenez nous vite 

1. août 20 2013 

leveque catherine 

Quelques jours sans vous lire et pendant ce temps là vous en faites des kms ,et puis 

nouveau « loock » aucun signe de fatigue c’est donc vrai les voyages garde la 

jeunesse…..j’ai beaucoup de plaisir à vous lire et suivre votre aventure . 

Bises à vous deux . 

Katy 

10. août 20 2013 

MAETZ Jean-Pierre 
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Plus de barbe, de personnages atypiques, de jeûnes, de monnaie exotique, de chiens en liberté etc… : le 

coiffeur sonne-t-il le retour à la modernité? 

La barrière de la langue ne semble pas affecter votre appétit car vous avez bonne mine 

La vie à 2 (stéréotonie?!) reste le meilleur remède contre la monotonie! 

Continuez …(on vous suit)! 

Bises 

11. août 21 2013 

La fameuhly 

Coucou les couchés voyageurs. 

Merci pour les conseils, les lieux de visite sont notés. 

Nous sommes rendus sous les sables d’Olonne. 

Le voyage se passe pas trop mal avec quasiment que du soleil depuis le départ. 

La fameuhly vous embrasse même si ça ne pique plus chez JoCo. 

12. août 22 2013 

Lucile 

Coucou j aime bien l arbre multicouleur !!! Apollon va bien il se sent un peu seul et est venu quelque fois 

reclamer ses croquettes sur notre terrasse,mais je viens tout les jours le voir… 

voili voila a bientot !!! 

13. août 23 2013 

michel et martine 

ADMIRATIVE!!!! 

je suis admirative, moi qui n’arrive pas à monter la côte d’Acigné en (à ?) !!! et à chaque fois que je vous lis, je 

me sens couverte de honte de prendre ma voiture et de passer mes vacances en Bretagne… 

le monde est beau et vous me faites rêver, peut être que votre énergie va me pousser à réfléchir à me lancer à 

essayer d’aller en vélo à ………..Noyal , une folie , je vous dis!!!! 

encore Bravo, et merci pour les récits et les photos, et j’attends votre retour pour avoir la recette……bises 

martine et michel 

14. septembre 32013 

MADO 

le sport permet de vivre plus longtemps alors vous allez pouvoir en parcourir encore des KMS 

et nous prendrons encore beaucoup de plaisir à vous lire 

avec les filles en 1992 un 15 aout nous nous sommes retrouvées à LINZ, tous magasins fermés 

rien à manger et pas de chambre d hôtes pour le soir !!!!!!! comme vous nous avons apprécié 

cette ville 

après le coiffeur et le barbier : une nouvelle jeunesse j’ai du mal à reconnaitre JOEL 

BISES MADO 
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Guten tag Deutschland !  
24 août 2013 

Cet article n’a pas été correctement publié hier, journée de tuiles (on en reparlera), d’où ce nouvel essai. 

Une arrivée furtive, un concert impromptu, des traces de crues, des cyclo voyageurs avec leurs petits, des 

campings sympas, des bivouacs itou. 

 

« L’important arrive non pas au terme de la route, mais bien avant, pendant le trajet lui-même. »(M. Pavic) 

 

Comme on l’a vu précédemment,  c’est presque à l’insu de notre plein gré que nous sommes entrés en 

Allemagne,  et en plus ce fut dans des circonstances un peu particulières : Nous cherchions un lieu de bivouac 

en Autriche,  et ne trouvions rien qui convienne. C’est que nous sommes exigeants, il faut que le terrain soit plat 

(au moins pour la tente, sinon on passe la nuit à remonter le duvet qui glisse avec son contenu), que ce ne soit 

pas dans un endroit trop fréquenté, de préférence près d’un cours d’eau, avec vue sur coucher de soleil (ça 

c’est la cerise sur le gâteau). 
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Après avoir raté un camping qui, de toute façon, se trouvait dans un endroit fort peuplé et bruyant, notre route 

se poursuivait un peu trop longtemps, ce qui nous a amené à envisager un hôtel qui passait par là ; 

heureusement (on verra plus tard pourquoi), il n’avait plus de place mais nous a suggéré un autre établissement 

à 3 km de là, le Rozencafé. En fait, le confrère en question ne risquait pas de nous héberger non plus, depuis 

les crues son bâtiment était complètement inutilisable ; l’eau est montée jusqu’au 1er étage,  la cata. La 

situation se tend au même rythme que l’heure qui passe, Passau est encore loin mais tant pis, on y va ; enfin 

arrivés en ville, recherche de l’auberge de jeunesse, évidemment on passe près des panneaux sans les voir 

(pas de notre faute, ils sont positionnés pour les voitures et non près de la piste cyclable) et on finit par 

découvrir qu’il y a un camping dans la même direction, alors qu’il n’est pas mentionné sur la carte. Super, le 

camping : coin tranquille et près du centre ville, au bord d’un beau cours d’eau, accessible uniquement à pieds 

ou à vélo, accueil incroyable, les gérants nous invitent à partager leur barbecue… (comme quoi il n’était pas 

nécessaire de se faire de soucis, on trouve toujours une bonne solution). 
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Leur camping a été inondé évidemment,  ils nous montrent les photos des crues, on ne voit plus que le toit de 

leur habitation,  impressionnant. Visiblement la solidarité a fonctionné,  des panneaux affichent les 

remerciements pour l’aide et le soutien reçus. 

Le lendemain on rencontrera un couple italo-suisse avec leurs 2 enfants de 7 ans et 6 mois à vélo,  la maman 

allaite,  c’est bien pratique dans ce genre de déplacement. 

Nous ferons également connaissance d’Olivier et Alia d’Annecy, Olivier est sur un HandBike,  il a une jambe 

dans le sac et se propulse à la force de ses bras.  Ils sont sur l’EuroVélo 6 pour 3 semaines et sont en 

autonomie totale, Olivier peut marcher un peu en s’aidant d’une béquille,  ils filent tous les deux vers Budapest 

leur destination finale. 

 

Passau est une ville qui a subit de plein fouet les intempéries de juin,  elle est située au confluent de 3 fleuves : 

le Danube, l’Inn et l’Ilz, de nombreux départs en croisière se font à partir du port, c’est une plaque tournante du 

tourisme fluvial. 
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Les petites ruelles de l’ancienne ville qui bordent les cours d’eau ont été envahies par les eaux tumultueuses 

des rivières aveugles montant à l’assaut des commerces et habitations sur plus de 3 m50 (niveau de record 

affiché sur la façade de l’hôtel de ville qui a été envahie jusqu’au 1er étage). 

 

 

La plupart des commerces de rez de chaussée sont fermés mais ouverts à tous vent pour faciliter 

l’assèchement et l’évacuation de l’humidité ; les fabricants de déshumidificateurs ont du faire fortune cette 

année ! L’odeur est persistante,  les vitrines sont couvertes de photos témoignant de l’invasion des eaux, des 

dégâts et du niveau de vase dans les rues.  En regardant les façades des hôtels,  restaurants ou monuments et 

même églises on mesure pleinement la frayeur des habitants et l’immense boulot de nettoyage nécessaire à la 

remise en état des lieux, c’est colossal. 

La saison touristique arrivant, tout le monde a du s’activer pour que les séquelles soient le moins visibles 

possible et franchement c’est réussi, la ville est propre,  normal, Angela Merkel a mis son armée au boulot ! 
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En parcourant les ruelles plus hautes, le hasard nous a conduit a l’église jésuite St Michel,  coup de chance 

nous assistons à la répétition de l’ensemble orchestral Vonbach Euregio Symphonie Orchestra, moment 

magique d’un dimanche matin, plus de 100 choristes et un orchestre symphonique au complet accompagné de 

4 alto, tenor, basse et soprano, du pur bonheur et un moment d’émotion fort, on ressort de là tout regaillardis ! 

 

La grande cathédrale qui domine la ville n’est pas banale non plus, elle est célèbre pour ses concerts d’orgue 

avec ses 17974 tuyaux, 233 registres sonores et 4 carillons,  c’est le plus grand orgue de cathédrale du monde, 

c’est dire si ça déménage quand tout ça se met en branle, on a assisté au début de la messe, toutes les têtes 

se sont tournées comme un seul homme vers l’orgue,  frissons garantis. 
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A nouveau,  rencontre d’un couple de jeunes parents, Aurélie, Julien (qui, lui aussi, a joué avec un Pople quand 

il était petit) et le petit Marius âgé d’une vingtaine de mois ; ils sont partis de Nantes mais leur voyage a été 

interrompu à la frontière suisse, non que les douaniers leur aient fait des misères,  mais Aurélie a fait une chute 

de vélo en Suisse et s’est fracturé le coude. Retour à Nantes pour 1 mois pour arranger ça, consolidation puis 

re-départ,  ils sont motivés ! 

 

Arrivés à Deggendorf une pluie d’orage nous oblige à nous réfugier dans un café, ben oui ce sont des lieux 

vivants,  spacieux,  on y boit et on y mange à l’occasion et surtout on donne des nouvelles à la famille et aux 

amis grâce à internet. Avons eu ce jour là Édith, Michel et Louise Marie,  plus tard Simon. 
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Le problème c’est que le ciel ne se dégage pas vraiment,  ça pleut en continu, on profite d’une accalmie et 

repartons convaincus que l’on va se faire rincer. Effectivement, après une vingtaine de kilomètres on prend la 

douche tout habillés,  nous sommes dans une région de campagne, entre 2 bourgs, sans abri. Nos postérieurs 

commencent à prendre un bain, il ne fait pas froid 

mais on aimerait quand même se mettre à l’abri. 

Première ferme en vue, 2 femmes sont en train de 

travailler dans la stabulation,  elles ouvrent de 

grands yeux et nous envoient dans une autre 

ferme,  on y fonce, là l’accueil est meilleur mais vu le 

foutoir qu’il y a partout on se fait indiquer le plus 

proche camping, en fait on se serait bien contentés 

d’une grange. 

Le camping est tout petit, en fait c’est une propriété 

où stationnement quelques camping cars,  quelques 

petites cabanes en bois améliorées et un petit 

espace pour les campeurs, les sanitaires sont 

nickel,  tip top, on a l’impression que ça vient juste 

d’être installé. Nous arrivons avec un autre couple 

de Chambéry, comme nous ne sommes que 4, on 

investi les sanitaires pour faire sécher notre linge et 

recharger les appareils électriques (la recharge sur 

dynamo ne fonctionne pas comme elle devrait, il va 

falloir améliorer le système). 
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Le lendemain, ciel bouché en permanence, température plutôt fraîche, une journée qu’on pourra oublier sans 

regret. 

Nous trouverons à Regensburg un petit camping très sympa et pas trop cher, c’est en fait le club kayak qui a 

ses installations là et les ouvre à qui veut se donner la peine de demander. D’ailleurs, le surlendemain 

à Neuburg, situation similaire et c’est encore moins cher, alors que l’emplacement est idéal,  au bord du fleuve 

et avec juste un pont à traverser pour aller visiter la ville. 

Entre temps, nous avons bivouaqué dans un endroit bien paumé,  avec bien entendu un superbe coucher de 

soleil sur le Danube; l’emplacement pour la tente était minuscule,  ce n’est que le lendemain matin en repartant 

qu’on s’aperçoit que quelques centaines de mètres plus loin il y avait de la place pour loger un régiment… 

 

 

Il ne faut pas croire que parcourir l’Euro vélo 6 est toujours facile, même avec une bonne carte. Par exemple, le 

balisage entre Bab Abbach et Keilheim serait carrément à revoir, une jolie passerelle en approche du centre 

ville nous permet de découvrir cette petite cité, seulement arrivés en bas…plus d’indicateurs,  idem en centre 

ville, la sortie de Keilheim vers Neustadt fait passer par des chemins si pentus que, même à deux, il est difficile 

d’y pousser le vélo. De rage on prend la route,  et là les cuisses chauffent,  les côtes ne sont plus vraiment 

notre quotidien et ça se sent ! La descente sera éblouissante,  il faut des récompenses tout de même,  un petit 

58 à l’heure histoire d’améliorer la moyenne de la journée,  ça défrise un petit peu et ça donne le frisson. Et 

dans l’ensemble,  les parcours sont variés, pleins de charme et d’agrément. 
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Le courant est très fort dans cette partie du fleuve, et c’est un régal d’observer les canards qui viennent s’y 

poser, ou qui s’envolent ensemble en pédalant à toute allure pour prendre la vitesse nécessaire au décollage. 

Attachez vos ceintures ! Quand nous nous retrouvons dans les campagnes entre champs de mais, de pommes 

de terre, de betteraves ou de fenouils, régulièrement nous croisons des chevreuils qui s’ élancent d’un champ à 

l’autre,  ils sont si graciles qu’ils semblent ne pas toucher terre, un vrai régal pour les yeux. 

 

Comme le disait si bien le cousin Jean-Pierre dans son commentaire précédent, l’Allemagne c’est propre, 

rangé,  il n’y a rien qui dépasse, on croirait évoluer dans une carte postale ; les sanitaires publics sont rutilants, 

il y a évidemment du papier toilette (et même des rouleaux en réserve, que personne n’aurait l’idée 

d’embarquer), on se demande ce que doivent penser les allemands quand ils viennent visiter la France… 
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Nous ne faisons pas autant de rencontres que dans les pays plus à l’est, mais elles sont toujours agréables ; 

les allemands sont discrets et posent peu de questions, d’ailleurs ce sont généralement eux qui mettent un 

terme à la conversation alors qu’avec les roumains ou les serbes nous devions prendre cette initiative parce 

que « c’est pas le tout, on a encore de la route à faire ».  A la sortie d’un petit bourg, nous dépassons une grand 

mère et sa petite fille en vélo, la gamine d’environ 5 à 6 ans se prend au jeu et nous double à nouveau, elle 

pédale à toute allure en se retournant pour s’assurer qu’on ne va plus la dépasser ; on largue la grand mère, qui 

n’arrive plus à suivre et on s’amuse bien avec la petite, tout en se demandant jusqu’où on va l’emmener comme 

ça. Tout à coup elle freine devant une maison, terminus ! Elle en a dans les mollets la petiote,  elle promet. 

A chaque fois que nous avons besoin d’eau,  il suffit de demander quand on voit une personne dans son jardin, 

nous n’avons jamais eu de refus. Ce matin même nous avons discuté avec une dame qui met à disposition des 

cyclistes uniquement (pas ceux qui ont un moteur électrique) des pommes de son jardin dans un grand panier. 
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Suite en Allemagne dans qqs jours 

_______________ 

1° jour (18 août) : Passau – Hilrarsberg. 34 km, moyenne 14,4 km/h 

2° jour : Hilrarsberg – Kleinwarzach. 46 km, moyenne 14,8 km/h 

3° jour : Kleinwarzach – Regensburg. 86 km, moyenne 15,2 km/h 

4° jour : Regensburg – Staubing. 55 km, moyenne 13,6 km/h 

5° jour : Staubing – Neuburg. 70 km, moyenne 15,4 km/h 

 

9 Réponses à Guten tag Deutschland ! (Bis) 
1. août 24 2013 

Nanou 

gLLLuten tag… ça roule toujours. super! ici le tempos devient un peu maussade! alors faites nous rêver. Bises 

2. août 24 2013 

BIGOT 

alors quelques déboires mais pas graves c’est le principal, de bonnes douches venant du ciel ne font pas de 

mal et rafraîchissent entre autre les « callosités » au postérieure …Ne pas ns envier, le temps ici fait grise mine, 

paraît il des rayons vont apparaître (pas de vélos !!) -Vs avez quand même beaucoup de chance : concerts, de 

la générosité, des rencontres de gens agréables, j’en rêve (ce n’est pas tjrs le cas en I/V.., il y a qd même des 

exceptions heureusement!!) profitez-en au max. bisous à vs 2. 

3. août 24 2013 

Lécrivain Michelle 

APrès qq jours d’absence je retrouve mon feuilleton de l’été…..super!!! c’est un feuilleton bien écrit, culturel, 

drôle, avec des images sympas…juste une petit manque: le son pour les concerts!!!!!! 

Merci encore . 
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Bises 

Michelle 

4. août 24 2013 

maryvonne & jean 

bonjour les cousins , vraiment vous nous faites réver, , c’est en autocar qu’il faut faire cela , nous ferions partie 

du séjour sur ,,,,continuer , prenez bien soins de vous .gros gros bisous des cotes d’Armor , a bientôt de vous 

revoirs KENAVO et bravo pour ce que vous faites , toute la famille vous embrasses. 

5. août 25 2013 

annabelle 

héhéhé superbe ,magique, magnifique ; j’adore ! depuis le temps que je devais venir visiter votre blog je suis 

ravie  vous devez vraiment vous régaler ça fait plaisir , on vous embrassse , prenez bien soin de vous surtout 

à très vite de vous revoir 

6. août 25 2013 

MAETZ Jean-Pierre 

Heureux pour vous que les belles rencontres continuent même si avec les Allemands c’est un peu moins 

chaleureux. Cela semble également le cas de la météo ; Je suppose que vous devez scruter les bulletins 

pendant le séchage des vêtements. La puissance des éléments semble avoir (également là-bas) remis les 

hommes à leur juste niveau, avec en prime l’expérience de la solidarité. Les catastrophes naturelles 

participeraient-elles au progrès de l’humain qui en a bien besoin ? 

7. août 26 2013 

yvette 

désolée d’avoir tardé pour lire vos commentaires !!!problèmes d’ordi !!! que de belles photos vous nous en 

mettez pleins les yeux !!merci rentrez vite . bisous bisous. 

8. août 26 2013 

Jean-marc 

c’est tip top,un réel plaisir de lire vos aventures prenez soin de vous 

9. août 28 2013 

bizeul catherine 

que de belles photos un plaisir de vous lire a trés vite bsous 
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Allemagne, suite 
27 août 2013 

Le matos nous fait des misères,  la météo nous enquiquine, on grimpe en ULM, rencontre des gens super 

sympas, le feuilleton de l’été continue. 

 

« Le voyage pour moi, ce n’est pas arriver, c’est partir. C’est l’imprévu de la prochaine escale, c’est le désir 

jamais comblé de connaître sans cesse autre chose, c’est demain, éternellement demain. » (Roland Dorgelès) 

 

Le vendredi 23 août nous quittons Neuburg et la base kayack à 8h30, nous passons le pont pour quiter la ville 

en direction de Donauwoerh, c’est là que mon vélo (Irène) fait des siennes,  l’amortisseur arrière se 

ratatine,  roue bloquée au passage d’un trottoir,  fin du voyage ! Grrrrrr…. Philippe,  c’est quoi ce fichu machin 

tout neuf qui me lâche sans crier gare ? Fort heureusement Mac Gyver qui passait par là est intervenu 

rapidement en bloquant sur position haute ce maudit !/¥£#… bien entendu le confort s’en est ressenti. 

Nous avons parcouru 38 kms sans voir le Danube, avons sillonné la campagne, sommes entrés en forêt,  où 

quelques côtes sérieuses nous ont surpris mais les descentes nous ont ravis, avons découvert les petits 

lotissements chics des villages traversés, la piste nous fait passer près des fermes ENORMES où tous les 

animaux sont cachés ; on se demande bien qui mange tout ce maïs ! Même le fumier et le purin qu’étendent les 
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agriculteurs dans les champs fraîchement fauchés avec leurs ENORMES engins ne sentent pas comme chez 

nous…heu pardon les copains agri…. ça sent moins mauvais, alors là je sens moi que je vais me faire des 

ennemis… 

On traversera la rue principale de Donauwoerh (17 000 habitants, jumelée avec Sète) au moins 6 fois dans les 

2 sens (les gens commencent à nous connaître), en effet nous cherchons un dépanneur vélo,  de quoi casser la 

croûte et une connexion wi-fi. 

Et c’est attablés autour d’une belle escalope que Joël s’aperçoit que la tablette a perdu nos photos et vidéos (cf. 

Article 2 000 km à venir). Ca coupe l’appétit ! 

 

Patrice, un français originaire du Limousin installé depuis 20 ans en Allemagne et depuis 10 ans dans la ville, 

s’intéresse à nos montures et nous emmène chez un réparateur, chez qui il fait l’interprète. Un petit  coup de 

gonflette de 10 bars avec conseil de retour au constructeur de la suspension défaillante,  et tout ça gratis. On 

amènera des chocolats avant de partir pour remercier le mécano. 

Patrice nous apprend que la région est prospère (on l’avait déjà remarqué), 5% seulement de chômeurs,  le 

principal employeur de 

la ville est l’entreprise Eurocopter qui emploie 4000 personnes. Ici c’est commun de rouler en Mercedes,  BM, 

Audi, mais gros modèles of course ! 

Patrice est un randonneur, il a fait une partie du chemin de Compostelle et a l’intention de continuer,  nous 

avons remarqué en effet que le chemin de st Jacques est balisé dans la région. 
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On quitte la ville avec quelques difficultés,  on ne trouve pas le fléchage de l’EuroVélo,  en plus le temps se 

gâte,  c’est l’occasion de se mettre à l’abri sous un arbre et de rencontrer le premier vélo couché voyageur 

depuis notre départ ; Monsieur roule donc sur un vélo HP Velotechnik (une marque allemande,  évidemment), 

madame sur un vélo classique (même configuration que lorsque nous avons parcouru la Loire à vélo),  ils vont 

de Dortmund à Rome et roulent aussi en autonomie ; ils sont plus âgés que nous et ne savent pas encore 

comment ils vont traverser les Alpes, comme quoi il ne manque pas de cyclistes enthousiastes sur les routes. 

 

ULM, ce n’est pas seulement un petit engin volant et bruyant, c’est aussi la ville où nous avons atterri. Et qui 

sera, pour nous, marquée par la pluie. En effet, suite à un orage qui nous a surpris 20 km avant d’arriver,  nous 

avons trouvé refuge auprès d’une incroyable bande de nanas qui nous ont accueillis à bras ouverts. Elles 

étaient en train de préparer une soirée entre filles motivées par la défense d’une autre forme d’agriculture et la 
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protection de l’environnement ; par exemple, elles déplorent ce qui nous avait tant étonné, à savoir l’absence 

d’animaux dans la nature. Ici les vaches restent en stabulation toute l’année (les prairies qui entourent les 

fermes sont fauchées), le bétail est vraiment considéré comme une ressource au même titre que les machines. 

L’orage passé,  nous repartons en déclinant l’invitation à nous joindre à ce repas convivial, et sans doute avons 

nous eu tort car c’était une belle occasion que nous n’avons pas su saisir. Embrassades et, peut 

être,  opportunité de se revoir un jour. Les filles, si vous lisez cet article mettez vite un commentaire pour qu’on 

ait vos coordonnées. On n’a même pas pu prendre de photos, la batterie de l’appareil était vide… et on n’a 

même pas réalisé qu’avec la tablette c’était possible, quelles nouilles nous sommes ! Vous nous avez donné 

une bonne adresse les filles,  pour dormir à Ulm, merci encore. 

 

Mais ce n’était pas fini pour les rencontres inattendues et heureuses, un couple nous a pris en charge au pied 

de la ville pour nous conduire à l’hôtel tout en bavardant agréablement ; il s’en serait fallu de peu pour qu’on 

passe la soirée ensemble, mais ils avaient prévu d’aller au cinéma après un restau chinois alors que nous 

devions prendre possession de notre chambre, le timing était incompatible,  dommage. Elke nous offre une 

tablette de chocolat que nous apprécierons beaucoup par la suite, merci ! 

Au fait, devinez quel film ils ont choisi… « Paulette », film qui nous avait particulièrement réjoui lors de sa sortie. 
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Dimanche paresseux parce que de toute façon il pleut avec une chute de température à 12 degrés,  nous 

visitons le quartier des pêcheurs,  vieilles maisons, petites ruelles, passerelles, ce lieu est surnommé la petite 

Venise, promenade charmante malgré la pluie. 

——— Ecrit en direct de la cathédrale d’Ulm :  

Édifice incroyable de par ses proportions, la plus haute flèche de cathédrale du monde (161 mètres), 

évidemment nous y sommes grimpés et le spectacle valait largement les 768 marches, étroites et en spirale, 

qui mènent au sommet. 
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François,  nous avons une pensée pour toi qui, au 2éme étage, est pris de vertige. 

Ce n’est pas tant la vue de la ville et des alentours qui surprend, c’est de se rendre compte de la structure d’un 

tel monument, de percevoir la finesse des arcs de pierre, le talent des bâtisseurs, (la 

 

lecture des Ken Follett nous revient en mémoire avec les bâtisseurs de cathédrales), la complexité de 

l’architecture qui permet une telle robustesse avec des éléments somme toute très aériens. Comme souvent, ce 

n’est qu’en se confrontant avec la réalité qu’on peut s’en imprégner, les photos ou récits n’en donnant qu’une 

image pâle et insipide. 
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Les gargouilles suspendues dans le vide sont prêtes à s’élancer sur tout ce qui pourait venir les troubler,  ou 

alors se sont les vigiles de la ville, elles ont un regard protecteur sur les habitants qui ressemblent à des 

lilliputiens vus du sommet de cet édifice. 
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Leurs traits sont extrêmement précis,  les regards acérés,  les rides des visages sont telles que l’on pourrait les 

croire vivantes ; des détails à ce point fins quils traduisent la dextérité des artisans bâtisseurs de l’époque,  on 

ne peut que leur rendre un respectueux hommage. 

 

L’intérieur de la cathédrale est impressionnant aussi, immense mais lumineux, avec de superbes vitraux 

modernes. 
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L’ambiance est à la fois paisible et chaleureuse ; contrairement à d’autres, cet édifice n’est ni froid ni figé dans 

un passé poussiéreux, comme en témoigne l’exposition d’un peintre contemporain. 

 

En ce moment, l’orgue résonne car il y a un service religieux, et cela renforce l’atmosphère du lieu.  Ce n’est 

pas le grand orgue, situé au fond, mais un « petit » surplombant la nef, perché à une vingtaine de mètres de 

hauteur. 

 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/08/wpid-P82516861.jpg
http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/08/wpid-P82516801.jpg


 

——— 

L’hôtel restaurant espagnol le « Zum anker » situé rue Rabengasse est une adresse à retenir absolument, 

l’accueil y est très chaleureux,  le fils de la mama parle très bien français,  les chambres sont 

impeccables,  propres, linge de toilette en abondance, bonbons, bouteille d’eau minérale, lit confortable. Ce 

petit hôtel est biscornu comme on aime,  on se sent comme à la maison.  Le petit déjeuner est compris dans le 

prix (70€ la chambre, soit 15 € de plus que l’auberge de jeunesse). De plus les cyclos peuvent dormir sur leurs 

2 oreilles,  deux garages spécialement pour eux sont à disposition et le patron garde la clé,  comme ça ils ne 

peuvent pas partir à la cloche de bois, non mais ! 

Côté restauration,  mieux vaut avoir de l’appétit,  la paella est copieusement servie, la sangria douce au gosier 

et la soupe du soir pantagruélique, la mama nous en a servi une sacrée ration qui  compensait le dessert 

manquant… nous a-t-elle dit, un très bel accueil merci encore, nous nous sommes bien reposés dans cet 

endroit cosy. C’est une affaire de famille, la maison date de 1600 et est une de celles qui ont étés épargnées 

par les bombardements americains de 1944, tout le quartier ayant été détruit à l’exception de la cathédrale. Le 

fils de la maison, ingénieur agronome d’environ 35 ans et parlant très bien français, nous a raconté l’histoire de 

ses entreprenants ancêtres ; 
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l’arrière grand père espagnol était marin et faisait deux fois l’an la traversée vers les Etats Unis, mais un jour 

son bateau a fait naufrage, heureusement dans le port d’arrivée,  près de chez lui. Changement de métier, il se 

reconvertit dans le commerce de bouchons de liège,  un truc qui ne coule pas, mais ça a périclité lorsque la 

concurrence américaine est devenue moins chère. 

 

Son fils, aussi entreprenant que le père,  est venu à Ulm pour importer des oranges. Sans doute qu’il devait 

bien gérer ses affaires car l’opportunité d’acheter cette vieille maison s’est offerte et il en a fait un hôtel 

restaurant espagnol qui est mené aujourd’hui de main de maître par sa fille (environ 65 ans). 
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Son mari nous a fait les honneurs des tableaux des ancêtres exposés dans les salles du resto. 
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La caisse enregistreuse du vendeur d’oranges trône toujours sur le bar en place d’honneur, c’est une machine 

américaine comme dans les saloons, ancêtre de NCR,  elle fonctionne toujours,  une sacrée pièce de collection 

la seule difficulté est de trouver les rouleaux de papier compatibles. 

 

Le départ de Ulm se fait sous une météo très incertaine mais, peut être grâce au joli soleil qu’une des 

employées de l’hôtel nous a dessiné, la pluie nous épargne et nous aurons même de très agréables moments 

ensoleillés. Bivouac le soir, avec les moyens du bord. En effet, affamés comme des loups, nous en sommes 

réduits à rechercher notre pitance dans la nature et tout est bon à prendre : racines, baies, cuissots de 

chevreuil, fruits sauvages, etc. Ce soir, ce seront des patates ramassées, au péril de nos vies, dans un champ 

tout proche qui feront l’affaire et iront rejoindre oignon, poivron, oeufs et courgette précédemment achetés au 

marché (seule concession à la modernité). En effet la toilette sera faite à la bassine mais avec eau chaude et 

chauffage au bois pour sécher les serviettes et nous réchauffer ! 
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————— 

6° jour (23 août) : Neuburg – Dillingen. 65 k, moyenne 14,35 

7° jour : Dillingen – Ulm. 73 km, moyenne 14,20 

8° jour : Ulm. Repos, visite 

9° jour : Ulm – Binzwanven. 74 km, moyenne 14,62 

 

6 Réponses à Allemagne, suite 
1. août 27 2013 

LAMONTAGNE Thérèse 

Vos commentaires sont toujours aussi passionnants et instructifs, les photos magnifiques. Mais quand trouvez-

vous le temps d’écrire, les péripéties et rencontres savoureuses, le pédalage évidemment et la recherche de 

nourriture devant occuper largement votre temps ? 

Bravo les aventuriers. Ce voyage, j’en suis sûre, va vous « enrichir ». 

Bonne et joyeuse route. 

2. août 28 2013 

LEMOINE PIERRE 

Merci pour toutes vos images et commentaires vraiment très instructifs !!! Bonne route ! Vous faites un périple 

sensationnel !!!! Bravo 

3. août 28 2013 

claude 

toujour aussi agreable a lire bonne suite du voyage avec encore de belles photos!! 

4. août 28 2013 

Claude Lydia & Mathys 

c’est toujours avec autant de plaisir que nous vous suivons a travers votre blog merci de nous faite découvrir 

d’aussi beaux endroit bonne route pour la suite bisous a vous a bientot 

5. août 28 2013 

paulette tanfin 

Quel beau voyage et que de rencontres intéressantes.! Merci pour vos belles photos nous vous suivons en 

vous lisant et cela nous fait du bien. Bonne route et à +. Bises Paulette. 

6. août 29 2013 

francesco bozonnetto 

je confirme que la cathédrale, ce n’est pas pour moi….. 
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2000 kilomètres 
28 août 2013 

On ne va pas refaire le coup des Mille Bornes, d’ailleurs on doit avoir la carte Increvable puisqu’aucune 

crevaison n’est à déplorer depuis le cinquième jour du périple (il suffit de dire ça pour que le besoin pressant de 

rustines se fasse sentir, mais espérons que non). 

 

« Qui a l’habitude de voyager sait qu’il arrive toujours un moment où il faut partir ».  

Paolo Coelho 

 

Tout d’abord, quelques mots sur l’image ‘à la une’, celle qui illustre chacun de nos articles en haut de page ; 

habituellement (car on prend des habitudes, même si on essaie de ne pas trop en avoir), nous choisissons 

parmi les photos prises les jours précédents. Mais là, pour les 2000 km, il fallait quelque chose de spécial, alors 

on s’est décarcassés, on a imaginé plusieurs scénarios et ce sont finalement les fleurs qui ont emporté le vote 

unanime du jury. 

Passons maintenant aux choses sérieuses. 
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Du côté mécanique, quelques petits soucis : L’amortisseur du vélo d’Irène qui s’affaisse soudainement (tant 

que ce n’est pas Irène qui s’affaisse…), il a fallu trouver un réparateur 40 km plus loin pour qu’il regonfle la 

chose, le garde boue arrière qui a été mal monté et frotte sur le pneu, le dérailleur du vélo de Joël qui rechigne 

à passer sur les petits pignons (ce n’est pas gênant  en montée mais frustrant en descente), le joint torique de 

la roulette de chaine qui est encore parti en morceaux (Pas au point,  ce truc là,  Azub, corrigez ça! ), des vis 

qui se dévissent mais ce n’est pas surprenant avec cette manie qu’ont les allemands de paver leurs rues. 

 

Du côté informatique, des contrariétés aussi puisque le jour où j’avais prévu de faire les sauvegardes, sorti les 

clés USB et les câbles qui vont bien, voilà que la tablette décrète unilatéralement et sans préavis que sa carte 

mémoire est HS. Et il y a quoi, sur ladite et maudite carte ? Toutes les photos et vidéos depuis le début ! 

Moment de panique, cogitations intenses et effrénées, et après moult manips il s’avère que la casse est limitée : 

entre la sauvegarde précédente, ce qui est dans l’appareil photos, ce qui est sauvé en ligne, il ne manque que 

quelques jours. Et, en rentrant à la maison, il restera l’espoir de récupérer le contenu de la carte soit disant HS. 

Décidément, pas moyen de s’en sortir des dépannages informatiques. 
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Par contre, pour les deux cyclistes ça va bien, rien ne s’affaisse ni ne déraille, bien au contraire, et on se fait 

même une agréable sauvegarde régénérante en prenant du repos dans un bon hôtel (cf. Article Allemagne n° 

2). 

Comme prévu et espéré,  nous avons perdu du poids, ainsi qu’en témoignent les vêtements (on en a tellement 

peu (des vêtements,  pas des kilos) qu’on met toujours les mêmes,  alors on se rend bien compte de l’évolution) 

et même nos pieds ont rétrécit,  cendrillon nous voilà ! On nage dans nos sandales, nous sommes obligés de 

les serrer un peu plus pour ne pas les perdre. 

Les cuisses et les mollets ne sont pas en reste, tout ça s’est affiné allègrement,  vous verriez comment on est 

fiers quand on passe devant une vitrine, on se regarde sous toutes les coutures et on se demande combien de 

kilos de sueur (et de gras) nous avons laissé entre la Roumanie et l’Allemagne !!! 

Vous êtes combien à imaginer que nous devenons narcissiques ? 

Allez, avouez… 

Plus que quelques milliers de kilomètres et on aura une silhouette de mannequins, mais on apprécie déjà 

d’avoir moins de kilos à trimballer. 

Comme à l’accoutumée, nous progressons selon un programme savamment établi nos envies et fantaisies,  ce 

qui fait qu’on serait bien incapables de dire à quelle date nous arriverons à tel endroit. 

Pourtant c’est à Bâle que nous prendrons la décision de la suite de l’itinéraire en fonction de l’avancement des 

deux roues ! 

Nous avions rendez vous avec Marie et Lucas à Genève ou à Clermont Ferrand,  mais compte tenu des délais, 

nous n’irons pas les voir et le regrettons,  il nous faudrait au moins 2 semaines supplémentaires. 

Par contre nous avons un autre rendez vous avec Edith et Michel le 2 septembre à la Charité sur Loire pour 

faire un bout de route ensemble ; là encore nous ne pouvons pas promettre d’être dans les temps, il paraît que 

les chutes de Rhein sont ardues … 
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C’est la ville de Sigmaringen qui nous a reçu pour nos 2000 kilomètres.  Nous étions en train d’immortaliser le 

compteur quand 2 trickes sont arrivés avec un couple et leur 2 chiens aidants, la jeune femme ayant une 

prothèse de jambe. Pendant notre discussion,  une autre famille parisienne de 5 personnes est arrivée avec 1 

vélo droit, 1 tandem, 1 Grasshoper et 1 HP Streetmachine (pour les non initiés,  les deux derniers sont des 

vélos couchés), et nous voilà en train de bavasser et échanger sur nos expériences communes de pédalages 

sur nos engins peu conventionnels. 

 

Bilan au bout de ces 2000 ? 

Du plaisir,  une envie d’aller jusqu’au bout,  la satisfaction,  mais ausi la chance d’avoir la pêche et la santé pour 

le faire, la joie de se lever le matin en se demandant sous quels genres d’imprévus, de rencontres, de villes 

nous allons tomber sous le charme.  Jusqu’ici nous n’avons pas connu le doute. 

BONUS : 

A titre exceptionnel , et juste parce que c’est vous, voici les images ‘à la une’ auxquelles vous avez échappé. 
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BONUS N° 2 : 

Ceci intéressera sans nul doute possible tous les cyclo voyageurs, confrontés aux basses nécessités 

matérielles, parmi lesquelles un sujet essentiel entre tous, la lessive. La solution classique consiste à se 

précipiter chaque soir sur le point d’eau le plus proche, que ce soit un fleuve (le Danube, pour prendre un 

exemple au hasard), une rivière,  un ruisseau, voire même une mare d’eau croupie ou une flaque boueuse, 

l’essentiel étant que ca mouille. On patouille le linge avec de la lessive ou ce qu’on a sous la main,  on rince 

tant bien que mal, et voilà. 

Mais il y a beaucoup plus simple et efficace, il suffit de : 

● Mettre tout le linge sale dans une sacoche (Moyennant peu d’efforts c’est faisable, puisqu’on a peu de linge et 

que tout est vite sale). 

● Saupoudrer de lessive 

● Remplir la sacoche d’eau, 20 litres suffisent 

● Rouler toute la journée,  de préférence sur des chemins bien tortueux (à défaut, en ville, ne pas hésiter à 

franchir de nombreuses bordures de trottoir) 

Et voilà,  le tour est joué,  le soir le linge est propre. On peut récupérer l’eau pour la toilette, la cuisson des 

pâtes ou tout autre usage. Reste le problème du rinçage,  mais c’est tout aussi simple, répéter les étapes ci 

dessus en omettant la lessive. Deux rinçages sont conseillés. 

En seulement trois jours et en ayant trimballé une petite vingtaine de kilos, vous avez un linge impeccable. On 

dit merci aux cyclomigrateurs ! 

PS : Comment ça, le linge est mouillé ? Vous ne voulez pas qu’on vous le repasse, en plus ? Vous le mettez au 

sèche linge, c’est pourtant simple. 

Enfin, message perso pour Colette : Non,nous ne sommes pas des cyclomoteurs !!! 

 

20 Réponses à 2000 kilomètres 
1. août 28 2013 

Velosteph 

SAlut et ..bravo! 

pour la roulette AZUB Ophélie et Fred ont le meme problème et apparement Azub leur remplace sans soucis 

2. août 28 2013 

Jean-Marc 

Une seule chose a dire: BRAVO BRAVO BRAVO !!! bisous les Loulous,bonne continuation 

3. août 28 2013 

le fiston 

Combien de kilomètres deja!!…???????  

4. août 28 2013 

paulette tanfin 
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Epatant les 2000 km avec vos deux corps. On se croirait à l’émission d’Arthur. Bravo! 

Et la nouvelle manière de faire la lessive super . 

Bises Paulette. 

5. août 28 2013 

Gougeon 

Coucou! Super vous n’êtes plus très loin du but ! Donc chose sérieuse : Mme Irène vous êtes excusée pour la 

réunion Albatros du 5 septembre 2013 , celle du 10 aussi …. ensuite assemblée générale extraordinaire le 1er 

octobre 2013 et là on n’excuse plus !!! Lol 

Supe r que tout se passe bien et en plus vous allez être en grande forme! Bonne continuation et à très très 

bientôt! Bisou à vous deux 

6. août 28 2013 

Alain Henriot 

Bonjour chers amis cyclopédaleurs, 

Content de vous retrouver, toujours en forme et plein d’humour.Bravo pour vos exploits kilo (métriques + 

grammes) ! 

Une mention toute particulière pour votre blog, régulier, riche et dynamique, qui doit vous prendre lui aussi 

beaucoup d’énergie… autant que le vélo ? 

Amitiés 

7. août 28 2013 

BIGOT 

bonjour vs 2 

venant de moi, vous le savez, n’attendez pas de ma part autant de « pommade » qui vs est distribuée et qui doit 

vs faire gonfler les chevilles, pommade pouvant avoir un effet calmant prononcé sur vos têtes et jambes, ce 

n’est pas le moment car je dis « 2000 km SEULEMENT » !!! (c’est pr vs faire réagir jusqu’au bout). J’ai hâte de 

voir vos tailles de guêpe et frelon. Attention, pas trop, il faut revenir en forme bien sûr , avec 10ans de moins (si 

c’est possible…!!) – C’est bien trouvé la sacoche remplie d’eau pour « laissé vivre » hi hi -(tiré par les cheveux). 

Merci pour le CR , chapeau , ce n’est pas encore la maladie d’ AlZA….. 

Bises affect. 

LM 

8. août 29 2013 

francesco bozonnetto 

2000km, vous approchez de la plus belle région du monde (la mienne), tata Geneviève pourra vous héberger, 

elle est a 50 km de bourg en bresse (prononcez bourQ en bresse!!!). bon courage pour les 2000km suivants….. 

9. août 29 2013 

Lucile 

Est ce que vous etes passez par Haigerloch??? 

Bizzzzzzzzzes = ) 

10. août 29 2013 

Jean-Luc 
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Bonjour les amis, 

Pour récupérer un peu de pointure dans vos chaussures, vous pouvez utiliser les hormones de croissance. 

Elles vous permettraient de pédaler plus facilement. Et on vous le promet, il n’y aura pas de contrôles à 

l’arrivée. Cela restera entre nous. 

Bisous 

11. août 29 2013 

Benoit 

Bravo pour les 2000kms! On perd tant de poids que ça à faire du vélo? Il va falloir que je pense à grossir! Ici, 

c’est pas les vélos qui débloquent mais les pompes à eau… mais pas de soucis, on trouve toujours une 

solution! 

12. août 31 2013 

Lucile 

En faite 2000 je pourait pas !!!!!!!! C trop dur… 

13. août 31 2013 

Béné &Gildas 

quelle santé..! 

comme tout le monde nous vous suivons; c’est merveilleux! c’est trop fort! notre tro.breiz c’est rien! 

Pour vous remettre de tout cela,j’ai une nouvelle recette de confiture de pomme de terre,bizarre,si,si! cela 

existe! 

comme tous vos amis nous pensons fort a vous! 

bisous,bisettes vive la retraite! 1-9-2013 

Béné & Gildas 

14. août 31 2013 

CHENEBEAU MICHEL 

Comment ça….. ils sont allongés toute la journée…. les veinards tout le monde ne peux pas en faire autant !!! 

Je vois ils hésitent à rentrer rapidement, ils se doutent que la belle vie va bientôt finir … 

Michel 

15. août 31 2013 

lavigne 

bravos a vous 

16. septembre 12013 

Lavigne 

Bravo pour les 2000 kms, belle performance ! 

Pour les kilos superflus, je ne vois pas de quoi vous parlez car vous étiez déjà superbes avant de partir ; vous 

aurez bientôt des jambes d’acier ce qui vous sera bien utile pour le grand périple ! 

Nous sommes rentrés de notre voyage en camping car et nous avons bien découvert les Pyrénées avec une 

petite folie pour moi et Dorian, la montée du Tourmalet en vélo ! 
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Bon courage pour votre retour en France et à très bientôt car vous devez avoir plein de choses à nous faire 

partager. 

Gros bisous. 

Phil, le cousin de la pointe bretonne 

1. septembre 12013 

Edith et Michel 

Nous enfourchons nos vélos demain matin et serons à la Charité sur Loire demain midi. 

Qui sait qui sera au rendez vous? 

Bises et à trés bientôt . 

 septembre 22013 

BIGOT 

déjà à la Charité !!!! vous mettez les bouchées doubles … à quelles date et heure faut-il 

que je prépare les verres pour les bulles ? 

bises à vous. 

17. septembre 32013 

Jouhier Monique et Guy 

Bonjour à vous deux, nous suivons votre périple par épisodes. Quelques absences pour les congés nous ont 

fait rater une partie du « direct ». Vous nous épatâtes. Si! Si! 

Nous vous attendons pour « Mise en selle ». 

Grosses bises de nous deux. 

18. septembre 32013 

Lécrivain Michelle 

C’est toujours aussi passionnant de vous lire……Mais si je pense bien la lecture va bientôt s’arrêter…. mince 

alors! Vivement l’année prochaine…. 

Merci encore, vous m’avez fait passer de très bons moments….comme vous d’ailleurs si j’ai bien tout compris!!! 

Et BRAVO vraiment….. 

Merci Irène pour le petit mot. 

Bises et à bientôt donc? 

Michelle 
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Deutschland, Ende (avec de vrais morceaux 
de Switzerland dedans) 
5 septembre 2013 

Fin du périple en Allemagne, on joue à saute-frontières, un fantôme réapparaît, le gang des mémés : le 

feuilleton de l’été continue avec le suspense habituel, les héros récurrents et quelques seconds rôles 

attachants. 

 

 

Après le chouette bivouac au bord du Danube, petite pluie fine mais qui finit par bien mouiller (comme quoi les 

vêtements techniques style GoreTex ont encore du progrès à faire), arrêt à Mengen dans une Bakerei Café où 

un gang de mémés boulotte des gâteaux avec enthousiasme. Ces mémés là arrivent les unes après les autres, 
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elles sont installées près de nous à une table ronde, au début il n’y en avait qu’une,  dame très 

élégante,  habillée en dominance rouge et noir (salut le stade Rennais) sac à main et chaussures assorties, 

puis au fur est à mesure elles sont arrivées,  aussi jolies les unes que les autres,  visiblement ravies de se 

retrouver, elles finissent par être serrées autour de leur table, mais apparemment cela ne les dérange pas, et 

nous on engage les paris pour savoir comment elles vont faire si une autre décide de se pointer. C’est agréable 

de trouver dans chaque commune ces boulangeries qui font également salon de thé, on se demande pourquoi 

chez nous c’est si rare. 

 

Nous visiterons les rues de Sigmaringen (cf. l’article des 2000 km) où nous avalons notre pic nic au soleil sur un 

banc face à de jolies façades peintes. Nos vélos sont toujours l’attraction des passants et nous nous amusons à 

les prendre en photo avec leur air perplexe. 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/09/wpid-P8271787.jpg


 

 

 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/09/wpid-P82717771.jpg
http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/09/wpid-P82717841.jpg
http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/09/wpid-P82717811.jpg


Ce midi là, nous nous sommes offert des glaces, une part de gros gâteau crémeux et délicieusement 

léger,  comme ils savent les faire ici,  un thé pour faire descendre tout ça. (Gâteau et thé oubliés sur la 

note,  nous n’avons pas insisté… on aurait du ?) 

Pluie le soir aussi, direction le camping, nous retenons l’option cabane car la tente est trempée et le moral 

commence à l’être aussi (il lui faudrait aussi du GoreTex, à celui là). N’empêche que nous ne sommes que 

moyennement contents 25€ la cabane, 2€ pour des jetons de douche, et 2 € de connection internet, ça rapporte 

les campings dans la région ! 

 

Le lendemain mercredi nous changeons complètement de vues,  entamant 20 km de gorges 

sinueuses,  verdoyantes, montantes et descendantes jusqu’à Benven et c’est en haut d’une côte au fond des 

gorges que nous rencontrons Pascale et Jacques, de Saumur et qui arrêteront leur périple à Ulm (on a oublié 

d’où ils sont partis). Ces deux là reprenaient le boulot le lundi. Bon courage pour la reprise,  promis si nous 

passons à Saumur,  nous viendrons vous voir. 
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Un peu enquiquinés par une averse, nous nous abritons dans une ferme pédagogique, des enfants sont bien 

occupés à jouer avec de beaux lapins. Le soir venu, trouver un lieu de bivouac s’avère compliqué : on en bien 

un sous la main, mais on espère trouver mieux de l’autre côté de la ville de Tutlingen, il faudra traverser une 

forêt mais à priori en une heure c’est jouable et le soleil n’est pas encore trop bas. Oui, mais le mieux peut être 

l’ennemi du bien, comme on va le constater ; tout d’abord,  on se fait encore piéger par le GPS qui montre bien 

la carte, mais sans courbe de niveaux, donc sans notion de relief ; et, comme bien souvent, le balisage est 

difficile à trouver en ville, nous devons demander notre chemin à 

une personne, les explications sont confuses, une deuxième 

vient aider, puis une troisième,  jusqu’à ce que ces braves gens 

indiquent simultanément avec force gestes trois directions 

différentes !  

 

Finalement, en montant une rue dont la pente ferait peur même à 

Superman, un vieux monsieur parlant remarquablement bien 

français nous résume la situation : on va en baver des ronds de 

chapeaux (je me suis toujours demandé d’où vient cette 

expression) en passant par là,  la côte est à 15%, après ça 

descend un peu et ensuite c’est terrible ! Propos confirmés par 

une riveraine qui nous suggère de redescendre la rue et faire un 

grand détour par la route. Redescendre ? Pas question, on 

continue pour ne pas mourir de honte devant Superman, mais on 

sait qu’on n’a pas la pêche pour grimper tout ça ce soir. 
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Et au bout du compte, comme toujours, nous trouvons le lieu de bivouac qui va bien, après 

avoir escaladégrimpé quelques centaines de mètres après l’agglomération seulement.  C’est une ancienne 

carrière,  l’accès est interdit par une pancarte que nous ne voulons pas comprendre comprenons pas, ou ça 

parle de VERBOTEN entre autres, mais c’est plat et il y a du bois pour faire du feu. Sauf qu’il est trempé,  le 

bois, alors ça fume un maximum, au point que le panache se diffuse allègrement vers la route, pour la 

discrétion c’est raté. N’empêche que l’allumage a été fait avec du petit bois sec de Roumanie trouvé au fond 

d’une sacoche, comme quoi faut toujours avoir une petite réserve ! 

 

 

Est-ce un effet de la fumée,  nous avons la 

visite d’un papa avec ses deux filles et leur 

chien frisé comme un mouton. Ils restent un 

moment avec nous échangeons sur la 

qualité de vie de la région et sur notre 

voyage.  La richesse de la ville vient du fait 

qu’il y a beaucoup d’entreprises dans le 

secteur médical et automobile, d’où un plein 

emploi avec seulement 3% de chômage, 

avis à ceux qui cherchent un job (certains 

se reconnaîtront). 

Le lendemain,  évidemment, il faut se 

coltiner la côte à 15%, jusqu’au point 

culminant à 862 m (ce n’est pas bien haut, 

mais c’est tellement pentu que c’est bien 

1862 m ressentis), dans une brume qui 

cédera progressivement place à un soleil 

magnifique à travers les sous bois. 
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Pour une fois, c’est avec un couple de voyageurs qui vont dans le même sens que nous que nous faisons 

connaissance, devant une prairie où les chevaux gambadent. Le fait qu’ils fassent la route dans le même sens 

change tout, comme on le verra. Don et Valérie habitent en Nouvelle Zélande et viennent passer l’hiver (le leur, 

vu qu’ici c’est l’été, d’où l’intérêt de la manip) en pédalant sur les routes d’Europe. Comme nous, ils voyagent en 

autonomie, préférant les bivouacs aux campings, et sans notion d’étape préétablie. Partis de Pologne, ils 

roulent vers Paris à un rythme régulier et impressionnant dans les montées, qu’ils grimpent mieux que nous, 

alors que nos chargements sont comparables. Petit détail,  mais qui a son importance,  Don a 73 ans, Valérie 

doit être dans les mêmes âges. 

 

Ca nous laisse une quinzaine d’années à barouder, si on pédale sur leurs traces… Ils sont hôtes WarmShowers 

et, évidemment,  nous invitent à venir chez eux quand on passera dans le coin. 
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Nous nous trouvons un certain nombre de points en commun, et notamment une connaissance: Incroyable, non 

? Ils ont en effet rencontré un drôle de cycliste bulgare avec un vélo surchargé de sacs en plastique. Oui, les 

plus perspicaces d’entre vous l’ont reconnu, c’est bel et bien l’ineffable Rumen ! (Vous avez gagné votre poids 

en bretzels). Ayant perçu le côté légèrement embarrassant de cette rencontre qui menaçait de se prolonger au 

delà de leurs souhaits, ils ont réussi à le semer (ce en quoi ils sont plus doués que nous, quinze ans 

d’expérience en plus ça aide) mais ont dû plusieurs fois se planquer ou faire demi tour, ils étaient tellement 

marqués qu’ils ont cru le voir à deux endroits en même temps.  Rumen a donc le don d’ubiquité… d’autant plus 

que la dernière fois que nous l’avons vu à Vienne,  il était sensé se diriger vers Londres avec un groupe de 

cyclistes. 

 

Pic nic du midi au lac Zellersee à Radolfzell, près du lac de Constance, c’est superbe. Les familles viennent là 

passer un moment paisible au soleil, sur l’herbe au bord du lac, ça pédale dans tous les sens, toutes 

générations confondues. Nous le longeons ensuite mais il est inaccessible car ce ne sont que des propriétés 

privées qui sont en bordure, à de très rares accès publics possibles. 
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Nous passons la frontière Suisse presque sans nous 

en apercevoir, seuls deux panneaux plantés au bord 

du chemin signalent ce changement. Point de poste de 

douane, sur un si petit chemin il n’a jamais dû y en 

avoir, et les enclaves suisses en Allemagne sont si 

nombreuses que ce serait ingérable, ou alors il faudrait 

embaucher comme douaniers la moitié de la 

population du canton (l’autre moitié étant occupée à 

essayer de passer des trucs en fraude). Il est 

surprenant que ce ne soit pas tout simplement le Rhin 

qui fasse office de frontière, au lieu de ces imbrications 

de territoires entremêlées ; on pourrait penser que 

cette région ressemble à un gruyère, mais comme 

celui-ci n’a pas de trous (contrairement à l’emmental), 

disons plutôt qu’on dirait un puzzle dont certaines 

pièces n’ont pas été placées au bon endroit (il a sans 

doute fallu forcer un peu pour que ça s’emboîte quand 

même). 
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Et c’est parti pour un bivouac à la première ferme à gauche en entrant en Suisse, chez la famille Schmid. Grand 

confort : Chambre près du pré des vaches, salle à manger avec un banc au bord du Rhin, cuisine un peu plus 

loin avec feu de bois sur la grève,  salle de bain carrément dans le fleuve, mieux que tous les campings **** 

Nous nous étions arrêtés pour regarder les sculptures rondes exposées à l’entrée du chemin menant à la 

ferme,  la maman (dans nos âges) avec qui nous discutons nous invite à piquer la tente dans le pré,  près du 

sentier qui longe le fleuve, une occasion inespérée, vu que les campings suisses sont hors de prix, enfin très 

onéreux. 

 

D’ailleurs nous aurons l’occasion de nous en rendre compte dès le lendemain matin en repartant vers la vieille 

ville de Stein,  nous achèterons des cartes postales 3 fois plus chères que de l’autre côté du fleuve,  c’est a dire 

en Allemagne. Des suisses avec qui nous bavarderons plus tard confirment que leur pays est décidément très 

élitiste,  cependant beaucoup d’helvètes vont faire leurs courses alimentaires côté allemand. 
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La petite ville de Stein est étonnante avec ses vieilles maisons peintes, nous avons grand plaisir à parcourir ses 

ruelles le nez en l’air ; encore une fois nous apprécierons l’architecture absolument remarquable et l’état de 

conservation de ce patrimoine richement mis en valeur et avec un sens du détail et de la mise en scène,  du pur 

bonheur dès le matin. 

 

Nous retrouverons nos amis néozélandais qui sont surpris d’être en Suisse, ils ne s’en étaient pas aperçus, 

bien qu’ils aient trouvé le prix du camping de la veille prohibitif ; il faut dire que le découpage géographique est 

pour le moins perturbant,  une heure en Suisse la suivante en Allemagne et virage suivant à nouveau en 

Suisse, y’a de quoi vous déboussoler ! 

Pour arriver sur le site de la chute du Rhin (non, on ne mettra pas de photo suggestive), le trajet est très 

agréable,  il longe le fleuve dans un sous bois bienvenu, mais se termine par une côte à 20 % gravillonnée, un 

passage infernal où il faut pousser chaque vélo à deux. 

 

La vue en amont des chutes est impressionnante,  mais on se doute qu’en aval c’est encore mieux. 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/09/wpid-P8301865.jpg
http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/09/wpid-P8301863.jpg


 

Seulement,  pour ça il faut débourser 5 francs suisses, que comme deux autres voyageurs français croisés 

auparavant,  nous refusons de payer, par principe. Ils nous avaient suggèré d’aller sur l’autre rive pour 

bénéficier du spectacle gratuitement. Ils avaient oublié de nous dire quil fallait parcourir de sacrées pentes et 

faire quelques kms en plus, mais l’effort en valait largement la peine. 

 

Pour la dernière fois nous retrouvons Valérie et Don,  nos deux compères néozélandais qui eux ont pris une 

autre route pour arriver sur le même site gratuit que nous. 

Le soir, bivouac sur un chemin au bord du Rhin, près des pêcheurs.  Le lendemain matin en traversant le village 

après avoir gravi une pente telle qu’il a fallu décrocher les sacoches et hisser les vélos à deux, nous 

découvrons un camping tout proche.  Pas de regrets, il a l’air crado, les poubelles débordent à l’entrée, le 

bivouac était bien plus bucolique. 

 

Joël adore les petites bêtes,  il a décidé de s’offrir une tique sur la cuisse,  comme il faut que ces bestiaux là 

soient retirés correctement,  on s’arrêtera dans une pharmacie où là, surprise, la dame prend sa pince à épiler 

et arrache le corps de la bestiole ; la tête est restée bien accrochée,  mais ce n’est pas grave nous assure t 

elle,  c’est dans le corps que se trouve le poison, si ça devient un grand cercle rouge il faut consulter le 

docteur… merci madame !!! 

Nous aurons ce jour là encore quelques belles pistes bien balisées au bord du Rhin avec des paysages 

variés.  Le bivouac se fera à nouveau dans un club de kayak et les vélos, et Pople,  seront à l’abri sous un tipi 

car la pluie s’est invitée pour la soirée. 

 

Le lendemain matin ce n’est plus qu’un mauvais souvenir et nous repartons vers la petite ville de Bad 

Säckingen où les sonorités d’orgue qui émanent de l’église nous invitent à y entrer. 
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Merci les commentateurs ! 
7 septembre 2013 

Comme vous avez pu le constater sur l’article précédent, il n’était pas possible de publier de commentaires. 

 

Ce n’est pas volontaire, bien au contraire, car nous apprécions énormément vos commentaires et les attendons 

avec gourmandise. 

C’est un bug sur le blog ! 

C’est résolu à partir de maintenant, vous pouvez vous rattraper. 

Et voici une bonne nouvelle pour tous ceux d’entre vous qui ont eu la gentillesse de commenter nos articles 

: Vous avez gagné un bonus exclusif ! 

Il sagit d’une vidéo que nous vous enverrons dans les jours prochains… Patience ! 

 

27 Réponses à Merci les commentateurs ! 
1. septembre 72013 

Nanou 

Je m’empresse de faire un commentaire pour avoir droit à la vidéhoooooooooooo ! 

Pour les tiques il existe des tire-tiques, dommage que la pharmacienne ne connaisse pas! un tout petit crochet 

plastique qui permet en tournant d’enlever la tête avec… C’est mieux! pour la tête (de la tique) essaie l’argile… 

Bon OK vous êtes grands! 

Portez vous bien et à bientôt sous le soleil breton. 

2. septembre 72013 

claude 

super la Suisse !! attention aux détours chez les banqiers sa craint 

3. septembre 72013 

le fiston 
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c’est dommage hier je voulais posté un commentaire, mais aujourd’hui je sais plus ce que je voulais 

mettre…  a si, bon, vous etes où en allemagne ou en suisse…??? pioufffff pas facile de vous suivre!!! de 

gros bisous et a bientot!!! 

4. septembre 72013 

Harel Elisabeth 

C’est juste pour la video !!! Bien que nous prenions toujours autant plaisir à vous lire 

5. septembre 72013 

doulin marie francoise 

je vous lis avec plaisir et même avec impatience ! mf 

6. septembre 72013 

Yo 

Des supers commentaires de votre part. On s’y croirait On voyage avec vous. C génial les photos les vidéos. 

Les anecdotes. Etc Bonne fin de voyage et un bientôt. La nous sommes au forum. Biz 

7. septembre 72013 

GG 

Bravo à nos pigeons migrateurs qui nous reviennent à vélo (couché) après un beau voyage et comme Ulysse 

ont vu cent paysages! et puis qui vont retrouver après maintes traversées le beau pays d’Acigné(Merci 

Georges)…. 

Ecore merci pour votre blog car nous y avons beaucoup apprécié vos écrits et photos. A bientôt! 

Mimi et GG 

8. septembre 72013 

hillion 

pas encore arrivés? 

9. septembre 72013 

Benoit 

Je ne dis pas grand chose, mais je suis avec attention vos aventures! 

J’attends avec impatience chaque nouvel article, bravo et continuez comme çà! 

10. septembre 72013 

Steph 

je crois ne pas etre le seul a attendre que vous postiez… Avec nos 2 pied devants à l’autr ebout du monde et 

lundi le début de le samaine de Battle Moutain qui commence….l’actu couchée va etre intense 

11. septembre 72013 

michel et martine 

je ne sais pas si c’est la rentrée, la panne, la vidéo promise, mais y’a du monde aujourd’hui!!! 

nous aussi on vous envoie un p’tit coucou et nous sommes toujours contents de vous lire et de voyager avec 

vous; Allez, allez , encore quelques petits coups de pédales , vous êtes presque arrivés…. 

(…et ça nous va bien de vous dire cà!!) 

Bisous de martine et michel 

12. septembre 72013 

Alain Henriot 
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Bonjour courageux amis, 

Hier je voulais poster un commentaire à propos des tiques qui sont fort nombreuses dans l’Est (attention où 

vous couchez). Je le fais donc aujourd’hui. 

J’en récupère plusieurs à chaque sortie en forêt… Pour les retirer, deux solutions infaillibles : 

1 – éther pour les endormir puis pince à épiler pour les extraire, 

2 – vaseline : mettre une petite noisette sur la tique et tourner doucement avec le doit pour l’asphyxier. Elle se 

décroche alors d’elle même en moins d’une minute. 

Il faut éviter de laisser le rostre dans la peau, c’est un risque d’infection supplémentaire. 

Merci encore pour votre dynamisme et votre constance sans faille à nous donner de vos bonnes nouvelles. Bon 

retour au pays. 

Au fait, avez-vous idée de l’heure à laquelle vous pointerez votre nez à Acigné ? 

1. septembre 72013 

yvette 

un petit bonsoir 

en effet, pas moyen de vous mettre un commentaire !!!!! 

ça a beugé toujours aussi ravie de lire vos récits vous jouez avec les mots avec une telle 

facilités c est fou !!! et vos photos !!! de pures merveilles !!merci a vous de nous faire 

voyager 

bisous 

yvette 

 septembre 82013 

J R & maryv 

encore merci de vos nouvelles , tu sais JOELLe soigne toi bien a ton retour, cet très 

infectieux ces petites betes , prends des antibiotiques un conseil , jean te diras ce qu’il en 

est de vive voix ? le retour c’est quand , gros bisous a bientôt 

13. septembre 82013 

C et D 

Vous n’êtes pas des footeux, mais quand vous voyez du rouge et noir, vous pensez au stade rennais, c’est 

bien! 

Bonne continuation et félicitations pour votre périple! 

Kénavo! 

14. septembre 82013 

La fameuhly 

Salut les jeunes, nous avons franchit le cap des 1000 km aujourd’hui. On a pensez à vous. 

Sommes pas encore en Espagne mais ça vient ! 

0. septembre 82013 

Les Cyclomigrateurs 
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Vous avez fait pédaler les enfants pendant 1000 km ? 

Parents indignes, on va vous dénoncer à la SPA ! 

Filez vite en Espagne avant que vius ne soyez rattrapés et mis en prison, non mais… 

15. septembre 82013 

sandrine L 

j’ai cru que vous en aviez marre de nos commentaires… comme convenu, on se tape l’incruste à la kermesse! 

16. septembre 92013 

MADO 

salut les cyclos 

vous ne pouvez pas imaginer le plaisir que j’ai eu à vous suivre à travers vos commentaires 

accompagnés de belles photos . DOMMAGE c’est déjà fini 

à très bientôt MADO 

17. septembre 92013 

Jean-Luc 

Bravo pour la qualité de votre récit. Il ne manquait pas de sel (le). 

Nous avons hâte de vous revoir… physiquement 

Bises 

18. septembre 92013 

Lécrivain Michelle 

Ahhhhh ben moi aussi je veux la vidéo……. 

Je pense que vous êtes rentrés…..enfin en France…..J’espère que vous allez être aussi bien reçus 

qu’ailleurs!!!!!! 

a bientôt donc….. 

michelle 

19. septembre 92013 

solange et number 2 

nous ne disons pas grand chose, mais nous sommes de tout cœur avec vous et vous lisons à chaque coup de 

pédale. 

votre bronzage du parfait cycliste va nous en mettre plein la vue à votre retour 

à très bientôt 

20. septembre 92013 

paulette tanfin 

L’aventure va prendre fin. Aujourd’hui vous devez être en France. 

Fini la lecture du jour ! Dommage J’avais pris beaucoup de plaisir à vous lire. 

Vivement la vidéo!! 

A dimanche à Acigné. 

21. septembre 92013 

Sylvie FEON 

Bravo les courageux cyclomigrateurs ! j’ai lu avec intérêt vos articles, même si, mea culpa, je n’ai pas fait de 

commentaires. A bientôt… 
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22. septembre 102013 

lds 

Bon très bon anniversaire à papa, beau-papa et papi! 

Que la force soit avec vous pour les derniers km 

Bisous 

23. septembre 102013 

Alain et Patrick de Paris 

BON ANNIVERSAIRE, NOS VOEUX LES PLUS SINCERES…ALORS JOËL UN DE PLUS ! 

BONNE FIN DE VOYAGE ET BON COURAGE. 

NOUS SOMMES TRES HEUREUX D’AVOIR DE VOS NOUVELLES REGULIEREMENT ! 

AMITIES DE PARIS. 

24. septembre 102013 

BIGOT 

Coucou vs 2 ai envoyé message à Irène = pas de réponse, on fait les fiers – je voulais être la lère sur le 

portable de Joêl ce matin , donc je le fais maintenant : TRES BON ANNIVERSAIRE JOEL - » 85 ans » ( tu me 

dépasses !!) t’es encore et toujours aussi jeune, arrose bien ces jeunes ans…. mais pas au point comme tu le 

fais d’habitude de tombé raide mort… gros bisous en attendant votre arrivée que j’attends avec impatience afin 

que je puisse rendre l’âme avec tranquillité.  » LM vs M bien » - 
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3 000 km, 58 ans et retour dimanche 
Posted by Les Cyclomigrateurs on 10 septembre 2013 

Aujourd’hui 10 septembre, conjonction de trois événements de portée mondiale,  voire intergalactique. 

 

Tout d’abord les 3 000 kilomètres,  oui vous avez bien lu TROIS MILLE ! 

 

Bon, d’accord,  c’était prévu dès le départ, mais quand même,  nous sommes contents même si c’est sous une 

météo incertaine alors qu’on était en droit d’espérer des cieux cléments, des trompettes, des choeurs d’anges 

et tout ça. 

http://cyclonomades.fr/author/cyclomigrateurs/
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En fait, nous n’avons pas grand mérite, à suivre canaux et fleuves on ne fait que rouler sur du plat,  c’est tout 

juste si ça n’avance pas tout seul ; évidemment,  dès qu’on s’écarte un tant soit peu des berges ça grimpe, mais 

ce n’est que pour mieux descendre ensuite. 

 

 

Mais ce n’est pas tout, ça arrive pile poil le jour de mon anniversaire (Joël). Un anniversaire, c’est comme un 

compteur kilométrique,  aucun nombre n’est sensé être plus important qu’un autre, et 

pourtant… 58 ans c’est bien différent de 57 ans et 364 jours, non ? 

Et lorsqu’on est EN vélo (voir l’article sur la Vélosophie, ceux qui n’ont pas suivi ne peuvent pas comprendre) on 

a tout loisir pour réfléchir au passé et envisager l’avenir, surtout si le temps est uniformément gris et l’intérêt du 

circuit plus limité que les jours précédents. L’esprit gambade, les espoirs et les regrets se bousculent au 

portillon, le soleil revient, ça fait du bien. 
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Enfin, est ce un hasard, ça se passe à Nevers, lieu de naissance de mon grand père marinier Émile Connault, 

dont les parents étaient également originaires de la région (La Charité sur Loire & St Quentin). 

 

Mais la nouvelle que notre fan club attend avec impatience, c’est celle de notre retour triomphant sous les 

regards admiratifs de la foule en liesse et la protection du service d’ordre qui aura bien du mal à contenir les 

groupies (oui, bon, je m’égare un peu, mais aujourd’hui j’ai le droit). 

 

 

Ce sera dimanche à Acignė, sur le site de la ferme 

de la Motte à 14h.  

La municipalité,  soucieuse de célébrer cet événement, 

organise moult festivités cyclopédiques. Nous y 

contribuerons par une Côserie dans la salle du conseil 

municipal de 15h à 16h. 

 

Votre participation est obligatoire serait bien appréciée, 

nous répondrons à toutes vos questions,  même les 

plus indiscrètes (ou presque). Et on boira un coup 

ensemble, préparez le soleil ! 

A dimanche, vous venez évidemment à vélo,  décoré 

de préférence ! 
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PS : Oui, nous sommes en France, et même au bord de la Loire. L’article qui narre tout cela est en cours de 

rédaction, que les fidèles lecteurs du feuilleton de l’été patientent encore un peu… 

 

29 Réponses à 3 000 km, 58 ans et retour dimanche 
1. septembre 102013 

bernard 

Très heureux de vous retrouver dimanche 

Bons derniers coups de pédale 

Bizzzzzz Bernard 

1. septembre 102013 

TREPOS 

Nous avons tout lu. Super et nous serons là dimanche à votre arrivée. 

Bises 

Raymons et Michèle 

2. septembre 102013 

michel et martine 

TROP DEÇUS!!! 

vous pourriez pousser jusqu’à Parcé !!! quelques Kms de plus, c’est rien pour vous !!! 

michel et moi, nous jouons au prix Froger-Ferron; et , là, impossible pour nous de vous voir arriver, et pourtant 

on vous attendait avec joie pour vous faire un coup de bombarde et accordéon…. 

alors vous serez obligés de nous raconter une autre fois, mais c’est pas pareil…. 

gros bisous quand même, et à tout bientôt 

martine et michel 

3. septembre 102013 

lavigne 

Tout d’abord bon anniversaire au plus que vétéran Joël ! 

Et bravo pour tous ces kilomètres avalés plus ou moins facilement comme on a pu le suivre sur vos différents 
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posts. 

Bon courage pour la dernière ligne droite et on devrait si tout va bien le we suivant pour la fameuse kermesse. 

Encore félicitations et à très bientôt 

Biz Philippe 

4. septembre 102013 

Eliane 

Bon anniversaire Joel. 58!! que je me sens jeune avec mes 57 et 300 et quelques jours!!!! 

Merciiiiii beaucoup d’ avoir partagé votre périple ainsi ; c’était du bonheur++++de vous lire….. 

On peut y aller à votre » côserie » même sans vélo???? 

Bonne fin de voyage 

GROS BISOUS à tous les 2 

5. septembre 102013 

Nanou 

Bonne anniv JOEL et plein de beaux coups (ça fait énorme) de pédale encore pour les années à venir. 

A très bientôt 

6. septembre 102013 

pascale et Jacques de Saumur et de Chinon 

coucou à Joel et Irène nos cyclomigrants que nous avons rencontré au décours d’une allée boisée avant 

Sigemarigen 

Nous sommes allés comme vous nous l’aviez conseillé à l’auberge espagnole de Ulm et nous avons découvert 

un nouveau film d’Almodovar 

Nous avons surnommé la tenancière « Me Cache-cache » car elle ne voulait etre payée qu’en cash 

Nous avons beaucoup parlé de vous et souhaitons savoir où se situe votre contrée fétiche où vous etes 

attendus dimanche 

ACIGNE 

Nous ne pourrons pas vous y rejoindre déjà dans nos projets de vide jardin pour le 15/9 à Lerné (où j’habite) 

mais à une très prochaine autre fois 

Amitiés 

7. septembre 102013 

Lécrivain Michelle 

Alors bon anniversaire Joël…… J’ai pris note…. 

Et bravo pour ces 3000km… 

Je serai là pour vous accueillir dimanche mais pardonnez moi…je ne serai pas A bicyclette ni A vélo…..je ne 

prépare pas un tour du monde moi….. 

Bises et à dimanche 

Michelle 

8. septembre 102013 

coq 

Désolé, nous ne pourrons pas être des vôtres à La Motte car nous serons bénévoles à la fête des confitures à 

La Capelle des Fougeretz. Si çà vous dit de pousser jusque là, c’est avec un immense plaisir que nous vous 

reverrons…Bon retour. Mimi & GG 
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9. septembre 102013 

Marie-Thé Hervé 

Bon anniversaire Joël, 

Après vous avoir suivis tout au long de votre périple et ainsi avoir partagé un peu de vos bons moments, je suis 

désolée de ne pouvoir être présente dimanche pour vous accueillir car les chevaux de la Prévalaye m’attendent 

(je suis bénévole à la fête du cheval) . En attendant de vous revoir, merci de nous avoir tenu en haleine tout au 

long de ce feuilleton estival !!!! 

10. septembre 102013 

Evelyne burgot 

C’est entendu je vais ressortir mon vélo pour quelques coups de pédales le 15……en attendant je vous fais de 

grosses bises et…bon anniversaire Joël ! Evelyne 

11. septembre 102013 

Clotilde 

Coucou vous deux ! Bon anniversaire papa et papi, de la part de la smala belge, et bonne fin de parcours. On 

ne pourra pas être là en vrai mais je suis sûre que vous aurez un beau comité d’accueil. 

Bisous! 

Clotilde, Xavier, Charlotte, Zélie et …. ? Cf carte virtuelle  

12. septembre 102013 

totom 

Joyeux annif le papou !! 

vous avez trouvé un gâteau a souffler des bougies manger ? 

Je pourrais hélas pas être la mais le cœur y est 

0. septembre 102013 

André Guédé 

Merci pour ce périple agrémenté de super photos et de commentaires si vivants. 

Bon anniversaire à Joël de la part d’un cinquante-huit-naire plus casanier. 

Au plaisir de vous revoir bientôt. 

13. septembre 102013 

francesco bozonnetto 

Bon anniversaire à toi Joël… 

58 ans dans la Nièvre, c’est mieux que 88 ans dans les Vosges, surtout pour faire du vélo…. 

en fait tu es presque bourguignon, un grand-père marinier nivernais, génétiquement cela laisse des traces…. 

nous ne serons pas là dimanche, mais nous penserons à vous très fort en flânant sur les bords du 

……Danube!!!!! 

bravo pour les 3000 km, vive la bourgogne!!!!!! 

bozo le pizzaiolo 

nb: samedi 21, je vous ferais une pizza en forme de vélo…. 

14. septembre 112013 

claude 

http://cyclonomades.fr/3-000-km-58-ans-et-retour-samedi/#comment-399
http://cyclonomades.fr/3-000-km-58-ans-et-retour-samedi/#comment-400
http://cyclonomades.fr/3-000-km-58-ans-et-retour-samedi/#comment-401
http://cyclonomades.fr/3-000-km-58-ans-et-retour-samedi/#comment-402
http://cyclonomades.fr/3-000-km-58-ans-et-retour-samedi/#comment-403
http://cyclonomades.fr/3-000-km-58-ans-et-retour-samedi/#comment-404
http://cyclonomades.fr/3-000-km-58-ans-et-retour-samedi/#comment-405


c’est beau la jeunesse !! bon anniversaire Joel 

Nous serons pas present pour ce grand jour mais nous penserons bien a vous deux. 

bonne fin de periple et a bientot a Ploufragan 

15. septembre 112013 

Christine JOUNAI 

Et encore une bougie de plus ! Rien que du bonheur celle-là non ? 

On vous attend avec beaucoup d’impatience pour fêter tout cela dignement. En attendant des bisous à tous les 

deux et merci pour ces lignes qui nous ont permis de voyager à vos côtés. 

16. septembre 112013 

MADO 

EH MINCE J AI OUBLIE DE DIRE BON ANNIVERSAIRE HIER A JOEL!!!! 

la bise ce sera pour dimanche à ACIGNE mado 

17. septembre 112013 

paulette tanfin 

Bon anniversaire Joel avec retard mais c’est noté pour le prochain. 

Je serai là à votre arrivée mais pas à vélo car je serai ridicule avec le mien. 

Bises et à dimanche. 

18. septembre 112013 

aldo 

Bravo, et Bon anniversaire. 

Aldo 

19. septembre 112013 

Alain Henriot 

Ah, mais vous paraissez encore en pleine forme après ces 3 x 1000 bornes ! A croire que le vélo a un effet 

thérapeutique… 

Bon anniversaire Joël. 

Bon retour maison à vous. 

Amitiés 

20. septembre 112013 

Jacky Derennes 

en voilà une aventure , j’ai ,lu avec intérêt et amusement vos péripéties. 

C’est fou comme cette aventure me fait penser à un histoire que je raconte souvent : »à l’aube de la retraite, un 

homme décide en apprenant qu’il devra encore travailler 4 ans de plus de partir à la découverte du monde et 

tant qu’a faire de faire fortune, finalement en chemin il part à la recherche du monde meilleur, depuis il cherche 

toujours… enfin à ce qu’on dit…. » peut être l’avez vous croisé!!! 

à la revoyure et au plaisir de vous conter mon conte un de ces soirs à votre retour 

de la part d’un bâtisseur compagnon 

0. septembre 112013 

les L.de Pesloüan 
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avant tout bon anniversaire Joël,bisous ma petite Irène, bien contente de vous revoir en 

forme! 

quelle victoire! quelle jeunesse! 

pour dimanche pas sures! 

A suivre une retraite à arroser a st Grégoire 

21. septembre 112013 

Claudine et Jean-Luc 

Coucou les amis et joyeux anniversaire à Joël. Chapeau pour votre performance physique et littéraire. C’est du 

top niveau. Nous serons avec vous dimanche et notre présence sur les vélos suffira pratiquement à les 

déguiser. 

Bises 

22. septembre 112013 

Isabelle et Sylvain 

Déjà bientôt arrivé à Acigné et nous avons pas encore pris le temps de vous faire un coucou ! 

en tout cas félicitation à vous deux et bon anniversaire Joël. 

Pour dimanche, votre arrivée nous fera une superbe balade à vélo. 

A bientôt. 

23. septembre 112013 

gadois sylvie 

J’ai suivi votre périple en suivant autant vos mots que vos vélos que j’ai trouvés joyeux, élégamment tournés et 

plaisants à lire. Votre fin de semaine s’annonce …partout…. A bientôt 

24. septembre 122013 

D.D. 

MAIS bien sûr j’ai suivi toutes vos aventures. Quel plaisir de vous lire : c’est si bien raconté avec 

cette pointe d’humour qui vous caractérise -même dans les pires situations- Les photos très belles 

également . Bravo pour votre courage et votre ténacité. 

Bon anniversaire Joël. 

Tous vos fans seront là dimanche. 

Je vous embrasse. 

25. septembre 132013 

annabelle 

youou 58 ans 3000 km moi je dis la classe l’ami Joel !!! et la tantine aussi bien sur !!! hâte de vous revoir pour 

que vous nous racontiez tout ça des énormes bizhous 

26. septembre 142013 

Philippe 

Y’aura la foule… et le beau temps pour vous accueillir, c’est chouette ! 

Je serai ravi de vous retrouver sur le stand Velofasto, où je serai dès le matin. 

Je ne pourrai pas vous accompagner pour la petite boucle dans Acigné à partir de 14h, mais il devrait y avoir 

d’autres vélocouchistes ! A demain ! 
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Retour en France 
12 septembre 2013 

Douce France,  doux pays de mon enfance… mais pas très au point pour y rouler à vélo. Rencontre de 

nordistes couchés. Echange SDF bulgare contre prof allemande. Le feuilleton tire à sa fin, mais il reste 

quelques rebondissements… 

« Le véritable voyage de découverte ne consiste pas à chercher de nouveaux paysages, mais à avoir de 

nouveaux yeux. »(Marcel Proust) 

 

 Arrivée en France par le pont sur le Rhin à Chalampé. Douche froide pour ce qui concerne les aménagements 

cyclables : Le premier panneau donne le ton, il faut mettre pied à terre pour traverser le pont alors que l’espace 

est large ! Nous avons parcouru plus de 2000 km à l’étranger sans jamais voir ce genre de restriction. 

 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/09/wpid-P90220001.jpg


Ensuite, pas de fléchage vélo pour aller à Mulhouse,  un bout de piste qui part dans une autre direction et se 

termine en nous envoyant à l’envers sur un giratoire, finalement on se retrouve sur la D39, longue route droite 

sur laquelle les voitures roulent très vite et qui devient à quatre voies en approchant de la ville. Autant dire qu’on 

est à l’aise… 

Pendant 15 kms on est dans un flot de voitures dans les 2 sens, route partagée,  ouh la la, pas sécurisant du 

tout on pense aux enfants ou aux familles qui ne doivent certainement pas emprunter cette fichue route, il y a 

peut être une piste quelque part ? En tout cas le fléchage informatif est à mettre en place urgement. 

On arrivera quand même sains et saufs en longeant le canal à l’entrée de  Mulhouse.   

Nous étions décidé pour dormir à l’auberge de jeunesse,  mais finalement on se retrouve au camping de l’Ill où 

l’accueil est pour le moins frisquet,  fin de saison peut être,  de toute façon les clients sont là,  pourquoi donc 

faire un effort d’amabilité ? Nous avons le choix de notre emplacement,  et en filant vers un coin de soleil sous 

les arbres quelle n’est pas notre surprise de voir en face de nous,  en train de s’activer frénétiquement à 

l’installation de leurs deux tentes (chambre à coucher et cuisine salle à manger), Chantal et Serge (la Boussole) 

deux compères du forum Vélorizon, originaires du Pas de Calais. Il viennent d’arriver pour passer une semaine 

à sillonner les voies vertes de la région. 

 

Pour une surprise c’est une sacrée bonne surprise. 

La dernière fois qu’elle nous les avons vus c’était à la 

Vélorizon Breizh. Nous filons faire quelques courses 

chez Leclerc (chic j’étais en manque de pâté Hennaf : 

Irène) et après avoir fait un tour en ville,  nous 

cassons la croûte avec Chantal et Serge, on arrose 

notre rencontre avec un petit Jésus bien frais ! 

http://velorizontal.bbfr.net/
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Le mardi 3 sept nous prenons la route tous les quatre vers Danemarie, Chantal et Serge ont décidé de nous 

accompagner un bout de route qui nous permet d’apercevoir sur notre droite, au loin, les petites montagnes du 

Ballon d’Alsace. Les hérons cendrés sont très présents sur les rives du Rhin, ils ne sont pas farouches à notre 

approche, ils restent stoïques et regardent passer ce drôle d’équipage ; Chantal roule sur un trike et Serge sur 

un vélo couché M5, évidemment il n’y a pas que les hérons qui sont surpris,  nous sommes interrogés 

régulièrement sur la difficulté,  le confort, la vitesse de nos bécanes et quand on nous demande d’où on vient, 

alors là « sur ces vélos là ? » « et pour les côtes vous faites comment ? » 

Nous quittons nos amis peu de temps après le pic nic au bord d’un lac. Rendez vous pris à la prochaine 

Vélorizon Sologne à la Toussaint. 

Toutes les côtes et virages ne sont pas signalés sur l’EV6, c’est ainsi que je (Irène) me retrouve sur le derrière 

en négociant un virage surprise avec une côte courte, un raidillon quoi, à 15% et mes pieds clipés, résultat : un 

magnifique bleu en forme  de lune sur la fesse gauche,  mon guidon y a laissé une belle empreinte, souvenir, 

souvenir !!! 

http://cyclonomades.fr/wp-content/uploads/2013/09/wpid-P9032022.jpg


 

Le petit Territoire de Belfort sera traversé sur 10 kilomètres,  autant dire que nous nous en sommes à peine 

aperçus. 

Le soleil tape fort aujourd’hui et nous vidons nos réserves d’eau, c’est ainsi qu’à la sortie du canal, au village 

d’Allenjoie, nous nous dirigeons vers une maison dont fenêtres et portes sont ouvertes pour demander le 

précieux liquide,  nous faisons connaissance de Thérèse Martelet, une dame âgée qui nous fait entrer et nous 

papotons avec elle un bon moment,  en fait c’est souvent qu’elle dépanne les cyclistes,  en sortant de la piste 

sa maison est visible en contrebas de la route qui mène au bourg, elle a plaisir a dire qu’il lui en reste encore un 

peu (de l’eau) « je ne peux quand même pas refuser de l’eau, ça ne se fait pas », elle offre volontiers un petit 

café à une jeune allemande, ou un morceau de pain à celui qui a trouvé la boulangerie fermée un dimanche, 

quitte à ne plus en avoir pour elle à son petit déjeuner du lendemain.  Thérèse a bon coeur c’est une évidence 

et puis cela lui donne l’occasion de rencontrer du monde comme elle dit, elle qui se déplace avec une canne. 

Nous lui promettons de lui envoyer une carte postale de Bretagne,  elle adore recevoir du courrier,  surtout des 

cartes,  merci Madame Martelet encore une belle rencontre tellement sympathique. 
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Notre bivouac se fait en deux temps ; tout d’abord nous avisons un petit chemin qui mène vers le fleuve, en 

effet cela fait quelques kilomètres que nous roulons sur une départementale fraîchement réparée à grand 

renfort de gravier (que nous recevons lorsque les voitures nous doublent à vive allure). Nous avisons un espace 

entre les jardins privés et le fleuve, déballons la tente, toutefois nous apercevons un couple dans son jardin qui 

nous observe, afin de les tranquilliser nous leur demandons si l’espace n’est pas privé, il ne l’est pas. Mais, bien 

que souriant, le type a l’air un peu méfiant, il nous dit que nous allons être importunés par les moustiques, que 

l’endroit n’est pas sûr (alors que c’est un coin très tranquille au bord d’un petit village), que nous devrions aller 

un peu plus loin où il y a une nouvelle structure où les cyclistes se retrouvent. Il nous a dépassé plus tôt sur la 

route en quittant son travail, mais il ne savait pas que nous étions francais !!! Nous ne savons pas trop comment 

interpréter cette dernière phrase… 

Nous quittons ce lieu pourtant très agréable et filons vers l’endroit en question, où nous trouvons un gite, (le 

relais de la gare) ce qui n’est pas ce que nous voulons, fermé qui plus est. 

Bon, nous bivouaquons près de l’écluse Saint Maurice toute proche, ce n’est pas terrible mais pour une nuit ça 

ira. Là,  un voisin fort sympathique, lui, nous fournit de l’eau le soir et le lendemain matin en partant. 

 

 

Ce sera une journée où  nous ne verrons pas grand monde sur la piste, excepté un couple qui roule en tandem 

Pino, cet engin génial qui permet aux deux cyclistes de voir la route, celui de devant étant couché et celui de 

derrière assis comme sur un vélo classique. Cette rencontre et discussion passionnée a lieu devant une 

magnifique construction, ancienne tuilerie de Vaire le Petit, dans le Doubs. 

Un bout de chemin également avec une suissesse qui s’en va rejoindre une réunion familiale en Ardèche et 

passage près de quelques pêcheurs en plein effort !!! 
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Besançon en ligne de mire, tout shuss sur le camping.  Arrivés à l’écluse de Chalèze nous sommes à 

seulement 6 kms de la ville et de sa célèbre citadelle. 

Il était écrit que la fin de journée serait contrariante. Quand nous arrivons sur Besançon l’itinéraire routier qui 

mène au camping est en travaux pour cause de futur tramway,  nous traversons une partie de la ville avec la 

circulation, les déviations,  les bus qui vous coincent sur les bords de trottoirs,  avec en plus une impression de 

faire le tour de la ville et de retourner vers l’est. Quand enfin nous arrivons à destination, en passant par une 

bretelle et une route à 4 voies, nous nous apercevons que nous sommes seulement à 3 kms du village de 

Chalèze ! (Nous avons fait au moins 15 kms pour des prunes). 

Avis aux cyclistes qui arrivent par l’est à Besançon : 

Si vous cherchez le camping, il n’y a aucune indication le concernant. A l’écluse du village de Chalèze, ne pas 

suivre la voie verte qui part à gauche , tourner à droite sur la départementale qui va à Besançon,  le camping 

est à 3 km du rond point sur la gauche. Il est cher et bruyant, mais il n’y en a pas d’autre. 

Pour la première fois de notre séjour nous utilisons la machine à laver du camping et en profitons pour faire une 

grande lessive. Ca a l’avantage de nous faire gagner du temps par rapport à nos lessives à la main,  mais 

surtout on lave tout et on rigole de voir la couleur de l’eau.  Par précaution on double la dose de détergent ! 

Le linge aura bien du mal à sécher pendant la nuit et on l’étalera allègrement sur nos sacoches le lendemain 

matin (sèches linge ambulants). 

Départ très tardif le 5 septembre après la publication laborieuse de l’article, il aura fallu s’y reprendre à plusieurs 

reprises,  bugs sur le blog ! Nos lecteurs n’imaginent pas les trésors de patience et de persévérance qu’il nous 

faut déployer pour arriver à publier ces articles, sans compter le temps nécessaire à la rédaction. Ce n’est 

même plus du dévouement,  c’est un apostolat ! Mais avec un tel public, les efforts sont récompensés. 
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Nous reprenons la route du canal  de Franche Comté sous le soleil,  appelé également canal de Monsieur en 

l’honneur du prince de Condé, gouverneur de Bourgogne lors de son inauguration en 

1784. 

Une pause méritée nous fera découvrir la voûte de Thoraize où le canal passe sous la roche. Le lieu est mis en 

valeur par l’artiste Jeppe Hein qui y a développé un jeu d’eau et de lumières, et de l’architecte Olivier Vadrot. La 

nouvelle installation lumineuse fait désormais du tunnel de Thoraize une oeuvre d’art. 

 

L’heure du pic nic arrive,  et comme nous n’avons pas fait de ravitaillement à Besançon et n’avons pas traversé 

de village, nous nous  contenterons d’un quignon de pain, d’une boîte de sardines et d’un reste de raisin. C’est 

aussi la raison pour laquelle vous verrez bientôt nos os ! 

On en profite pour faire sécher la tente et les articles vestimentaires un peu plus récalcitrants. 

Quelle n’est pas notre déconvenue ensuite, après quelques tours de roues de longer une crêperie avec 

également spécialité de carpes, nos petites sardines ont tout à coup un goût amer. 
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L’après midi, rencontre avec une allemande qui va vers l’Atlantique, nous roulons dans le même sens, ce qui va 

faciliter le contact, comme on le verra. 

Arrêtés dans un bar au bord du canal, qui affiche un beau « gwen a du » bien de chez nous, on se jette sur 

deux diabolos menthe bien frais ; évidemment,  on rencontre un breton expatrié six mois de l’année dans la 

région. 

 

Après avoir traversé Dôle par le centre historique et ses pavés, nous bivouaquons le long du canal, dans un pré 

à Abergement la Ronce. Nous ne sommes pas vraiment seuls puisque les passagers d’un bâteau amarré pour 

la nuit ont également décidé de faire un feu. Nous grillons des saucisses, miam ! 
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Arrivée en Bourgogne. Tout change, le revêtement de la piste est moins roulant, et le fléchage plus ou moins 

fantaisiste, au point de nous faire faire demi tour, mais on ne se laisse pas avoir, notamment grâce à la 

rencontre providentielle d’un couple originaire de Vesoul, venu sillonner les côteaux et visiter quelques 

cépages. 

Nous nous découvrons (Irène) une connaissance commune. Il y a plus de 25 ans un dénommé Patrick (ai 

oublié le nom de famille) est venu apprendre à Rennes à faire des galettes à la crêperie St Michel, il avait 

épousé une bretonne et avait un projet d’ouverture de crêperie à Vesoul. 

A cette époque j’ai eu l’occasion de leur rendre visite et puis la vie a fait que l’on se perde de vue. La jeune 

femme se souvient très bien de cette crêperie quand elle était petite, elle habitait dans la même rue et allait 

manger des crêpes de sarazin très souvent avec ses parents. Ne dit on pas que le monde tient dans un 

mouchoir de poche ? 

Notre cheminement le long du canal est monotone, trop linéaire,  le paysage a perdu son relief,  nous pédalons 

pour avancer et ne rencontrerons plus de cyclistes avec qui bavasser. 

Ravitaillement et pic nic sous les marronniers de la place du même nom à Seurre en face du port fluvial. 

Beaucoup d’activité avec le  passage des bateliers, le ciel est bleu, le soleil brille,  un air de vacances surtout 

que la ville est calme, les enfants ont rejoint les bancs des écoles et la plupart des adultes travaillent. Tout le 

monde ne peut se permettre de se balader à (ou EN) vélo à longueur de temps… 
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A Verdun sur le Doubs, confluent de la Saône et du Doubs nous passons le pont en direction de Chalon sur 

Saône. 

Le fléchage est inexistant en sortant de Verdun, ce n’est pas la première fois mais c’est tout de même 

pénible,  certaines communes ne font aucun effort. 

Nous arrivons finalement à Chalon sur Saône juste avant un orage qui menaçait depuis plus d’une heure et a le 

bon goût de ne se déclarer qu’une fois la tente montée, ouf ! Repli stratégique sous l’auvent d’un couple de 

suisses qui nous offrent un verre de vin (et d’eau,  devinez pour qui ? ) et des chips, chic ! 

 

Verena, la cycliste allemande rencontrée précédemment, moins chanceuse,  arrive trempée. Elle installe sa 

tente près de la notre, tout comme Rumen nous avait tenu compagnie au bivouac (ceux qui auraient omis de 

lire les articles évoquant Rumen ne savent pas ce qu’ils manquent, reportez vous y sans tarder). Mais nous y 

gagnons au change, tant du point de vue visuel qu’olfactif, d’autant qu’elle parle très bien français, ce qui facilite 
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nettement la conversation. 

Nous ferons davantage connaissance à l’accueil du camping qui fait aussi bar et propose une petite 

restauration. Verena est partie de Huringen il y a 4 jours, elle va sur Nantes et ensuite redescend sur le sud 

ouest faire un stage de surf. Elle est professeur de biologie,  géographie et sport.  Elle a pris une année 

sabbatique et a des tas de projets.  

 

Nous allons bien nous entendre et pour commencer lui proposons de faire route ensemble, elle aussi a trouvé 

le parcours de la journée ennuyeux et elle était seule,  excepté au moment du déjeuner où elle a rencontré et 

discuté avec le couple de Vesoul. 

Pendant que nous échangeons sur nos expériences cyclopédiques,  la pluie se déchaîne,  le tonnerre 

gronde,  nous n’avons toujours pas investi notre tente, pas d’accalmie depuis qu’elle est montée, nos fringues 

sont dans les sacoches et on n’a pas envie de courir sous le déluge, nous passons une agréable soirée 

également avec les gérants du camping qui eux ont fait l’Asie avec sac à dos il y a quelques années. 

Aujourd’hui ils ont un petit bout de chou de 4 ans, ce qui limite un peu leurs possibilités de déplacement. 

Le lendemain, pas moyen de quitter le camping, la pluie est intense et persistante,  on se demande si on ne va 

pas passer une seconde nuit sur place, ce qui nous contrarie passablement. Le midi, une accalmie, on replie 

les tentes bien trempées et on file vers Montceau les Mines, on avale les kilomètres sans problème,  la région 

est belle et le trajet sinueux à souhait. Mais ça se gâte, on se fait doucher abondamment 15 km avant 

Montceau, c’est cuit pour le bivouac. 
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Sans un poil de sec, nous arrivons à l’hôtel Ibis Budget en espérant qu’ils aient une chambre libre pour trois. 

Non seulement ils ont, mais dans cet hôtel tout neuf il y a une place pour les vélos : la salle de conférence ! La 

moquette doit encore se souvenir de nos traces de roues boueuses,  et la table de conférence a sûrement dû 

servir pour la première fois à faire sécher des tentes. 

 

Évidemment, on refait la déco de la chambre en étendant du linge partout et on fait même cuire nos pâtes sous 

le détecteur d’incendie impassible. 
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Tout est sec, on peut partir pour Paray le Monial. 

 

Ce n’est certes pas le soleil qui nous gêne,  mais on arrive tout de même à progresser sans se faire trop 

doucher, ce qui nous laisse le loisir de visiter Paray et ses moult églises de style très différent les unes des 

autres.Un café accepte que nous prenions notre pic nic sur sa terrasse, à l’abri. 
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Poursuivons notre route, c’est joli par ici mais il faut quand même qu’on avance un peu pour rattraper la 

matinée passée à glander à l’abri. Au passage, nous nous arrêtons devant une jolie tuilerie, classée monument 

historique, à Signy le Noble. Le Pont canal de Digouin nous séduit aussi, évidemment on le traverse en vélo 

alors que c’est verboten. 

 

Mais la pluie n’en a pas fini avec nous, elle repointe le bout de son nez à Pierrefitte sur Loire, alors que nous 

demandons où se trouve le prochain camping à un jeune monsieur qui se promène au bord du canal avec sa 

petite fille. 

En fait, il habite tout près et nous propose un coin d’herbe pour planter les tentes, c’est ainsi que nous faisons 

connaissance avec Fred et Ludivine, et leur fille Lana de 4 ans, arrivés ici depuis 1 mois seulement et berceau 

de la famille de Ludivine. 

 

Finalement,  nous nous retrouvons dans la grange que Christian, le voisin, nous propose fort aimablement. 

Avec les bottes de paille comme sièges et table, c’est le grand confort. Il revient avec une quantité de tomates 

de son jardin, « ca vous fera des vitamines » 

 

Et nous voilà tous les trois grimpant à l’échelle pour atteindre la « mezzanine » où sont stockés les 

roundballers. 

 

Nous préparons nos couches dans la paille pour une nuit moelleuse pour laquelle nous n’aurons pas eu besoin 

de monter la tente. La compagnie des chauve-souris et du chat poilu ne nous dérange guère, si le second a 

couru après les premières, il l’a fait en silence. 

Après avoir voyagé avec un SDF, nous voici sur la paille… 
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La pluie tombe dehors mais nous sommes à l’abri,  néanmoins les degrés ont baissés. 

Pas de chance au matin,  le thé préparé la veille dans la thermos est froid, mince alors, on garde les 

chaussettes le temps de s’activer aux préparatifs du départ. Nous prenons la direction de Diou non sans avoir 

salué Christian et son épouse Chantal qui accueillent en fait régulièrement des marcheurs ou des cyclistes  si 

l’occasion se présente,  ils nous racontent d’ailleurs plein d’anecdotes sur les voyageurs rencontrés.  Merci à 

vous deux pour votre gentillesse et la simplicité de votre accueil,  ca nous réchauffe le coeur de rencontrer des 

gens qui savent ouvrir leur porte. 
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La matinée  est assez belle côté météo et les villages traversés sont calmes et tranquilles, ils semblent s’être 

endormis après le passage des estivants de l’été. 

On s’approvisionne dans un petit Proxi et pic-niquons près du petit port de Dompierre sur Besbre. Luxe 

suprême,  nous prenons une douche gratuite dans les sanitaires de ce petit port et discutons de la vie des 

bateliers de la région avec une dame qui a son bâteau amarré ici. 

 

Repartons sous un soleil radieux, pourtant il joue avec quelques nuages. Le trajet vers Decize est fléché voie 

verte,  mais arrivés sur la départementale,  il disparaît à 18 kms de notre but. En discutant avec un petit père 

dans son jardin, il nous apprend qu’en effet il n’y a plus de fléchage mais que le projet est en cours en 

reprenant l’ancienne voie de chemin de fer, si ce n’est que ça a tellement traîné que des sections ont été 

vendues à des particuliers qui ne vont pas être d’accord pour laisser passer des cyclistes sur leur propriété. 

Va donc pour 18 kms de départementale, mais après s’être offert une belle montée on avise un fléchage vélo 

sur notre gauche, sans réfléchir plus on le prend et, têtes baissées avec Verena (en fait, seule elle baisse la 

tête,  nous on la garde droite, vu notre position allongée),  filons bon train. La météo se gâte, les nuages sont 

bien gris, puis noirs et deviennent menaçants. 

 

 

Mais on se plante dans le parcours,  on fait bien trop de kilomètres,  la météo est très maussade, pas de points 

de repère faute de voir le soleil (on n’a pas pensé à sortir la boussole ), on se retrouve sur la départementale à 

un endroit où nous sommes déjà passés ! C’est au GPS que nous demandons de tracer un itinéraire plus 

adapté à nos attentes, c’est à dire sans camion ; il fait bien son boulot, trop bien même puisqu’il nous fait passer 
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par un chemin de ferme plein d’ornières boueuses pour finalement rejoindre une ex-future voie verte en 

médiocre état,  puis gravir une côte invraisemblable. La prochaine fois, nous resterons sur la route… 

 

Le soir, la série noire continue au camping de Dezine, le second arceau de la tente casse, une réparation de 

fortune permet de 

passer la nuit, mais il faudrait qu’on trouve un plombier pour bricoler une pièce de substitution. La thermos 

confirme son état de mort naturelle, et la roue arrière du vélo de Verena est voilée. Il y a des jours où on ferait 

mieux de rester couchés… 

Au matin, nous recherchons un réparateur de vélos et un plombier. Le premier est trouvé sans problème,  le 

second sera finalement un serrurier qui nous enverra chez Weldom acheter du tube d’aluminium qui, tronçonné, 

fournira assez de manchons pour casser les arceaux une dizaine de fois. On va pouvoir en revendre à 

Decathlon qui est incapable de fournir des pièces de rechange pour ses tentes. 

Autant dire que ce matin là on ne roule guère, mais on aura arpenté la ville. Départ pour Nevers dans la joie, 

l’enthousiasme et la fraîcheur automnale. C’est au moment du picnic que la route de Verena se sépare de la 

notre,  elle ne va pas visiter Nevers, elle file vers La Charité sur Loire. C’est avec un petit pincement au  coeur 

que nous la laissons partir avec les recommandations d’usage,  soit prudente,  ne prend pas froid,  ne parle pas 

aux inconnus…elle aura été un peu comme notre fille pendant quelques jours, et nous portions un regard 

protecteur sur cette jeunette de 30 ans. Bonne route Verena,  à bientôt, ce fut un réel plaisir de pédaler à tes 

côtés. 
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Nous nous retrouvons un peu esseulés pour la suite du parcours vers Nevers, finalement on s’attache très vite 

aux gens sympas, nous aurons des nouvelles ce soir de son bivouac, elle nous a promis un texto ; de même 

qu’elle donne des nouvelles rassurantes à ses parents tous les soirs. 

Nous stoppons notre journée au camping à l’entrée du pont qui mène dans la ville de Nevers,  sans payer 

l’octroi comme il se devait autrefois. 

Seulement 49 kms au compteur !!! 

La météo maussade ne nous incite guère à rouler, d’autant que nous prendrons le train le lendemain en gare de 

Nevers pour Orléans chez la cousine Nelly qui nous attend de pied ferme. 
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Visite de la ville à pieds, de nombreux monuments intéressants,  particulièrement la cathédrale à deux 

choeurs,  l’un roman, l’autre gothique ; un guide particulièrement érudit et passionné nous expliquera 

longuement l’histoire de l’édifice, notamment les vitraux contemporains qui ont été réalisés par quatre artistes 

peintres et maîtres verriers. 
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Pour clôturer la fin de notre périple et fêter les 58 ans de qui vous savez, un excellent dîner aux chandelles au 

restaurant La Botte de Nevers,  dans une maison de maître. Ça change des nouilles au thon des bivouacs ! 

 

Nos prochaines étapes, partiellement en train faute de temps : 

◆ jeudi 12 : Nevers – Orléans 

◆ vendredi 13 : Orléans – St Ouen des Toits, chez Simon et Delphine 

◆ samedi 14 : St Ouen – Domagné,  chez Evelyne et Noël,  à vélo 

◆ dimanche 15 : Domagné – Brécé ( galettes saucisses chez Mado ) – Acignė,  à vélo bien sûr. 

_____________________________ 

1° jour (2 septembre) : Bâle – Mulhouse.  75 km, moyenne 15,6 

2° jour : Mulhouse – Ecluse St Maurice,  Montbéliard.  80 km, moyenne 17 
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3° jour : Ecluse St Maurice – Besançon. 95 km, moyenne 17 

4° jour : Besançon -Dôle. 90 km, moyenne 17,3 

5° jour : Dôle – Chalon sur Loire. 84 km, moyenne 15,7 

6° jour : Chalon – Montceau les Mines. 69 km, moyenne 15,7 

7° jour : Montceau les Mines – Pierrefitte sur Loire. 74 km, moyenne 17 

8° jour : Pierrefitte – Dezine. 85 km,  moyenne 15,7 

9° jour : Dezine – Nevers. 49 km, moyenne 14,5 

10° jour : Nevers,  visite pédestre de la ville. 0 km 

 

10 Réponses à Retour en France 
1. septembre 122013 

La fameuhly 

Et oui même constat en france sur la signalétique de la velodyssee, beaucoup de différence d’une région a une 

autre. Nous approchons de l’Espagne. Nous allons récupérer notre nouvelle tente hillberg car la decat est trop 

petite pour manger a l’abris et trop galère a monter sous la pluie. 

Gros bisous d’anniversaire a JoCo et gros bisous classiques a mimulus. 

Les Cyclomigrateurs 

Passer de la tente Decathlon à la Hillberg, c’est comme passer de la Clio à la Rolls ! 

Ou du vélo droit au vélo couché !!! 

2. septembre 122013 

yvette 

toujours aussi passionnants vos recits ; vos photos sont toujours aussi belles , et j’aime particulierement votre 

tete a tete au restaurant !!!! elle est tres touchante bisous a vous deux et a tres bientot !! au fait bon anniv joel 

avec un peu de retard !!!! oups 

3. septembre 122013 

BIGOT 

les dernières étapes n’ont pas été du gâteau, BRAVO A VOUS DEUX, malgré tout que de souvenirs agréables 

vous avez engrangés et que d’ailleurs vous avez su nous faire partager avec moult détails parfois drôles, avec 

humour, MERCI, l’ennuie est que tout à une fin……ça va me manquer , mais j’attends de pieds fermes de vous 

voir arriver plus jeunes que jamais et malgré les projets en instances…ne suis pas pressée que vous y donniez 

suite …à moins de penser à ajouter une remorque.. vous voyez à quoi je fais allusion – pardon de vous avoir 

charriés un peu. Bises affect… 

Rappel :…. ils vous attend au frais …. 

LM 

4. septembre 122013 

Gougeon 

Encore une belle histoire, mais après comment je vais faire? Plus d’histoire, le vide….. mais la joie de vous 

revoir!!! Je vais m’arranger pour être présente dimanche ? Bises 

5. septembre 132013 

delphine 
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c est toujours avec le meme plasir que je lis vos article qui me font sourir par moment,je vois l arrivée en france 

fut compliquée,vous allés revenir la tete pleins de souvenirs, par toutes ces rencontres attachantes. Encore 

bravo a vous, hate de vous revoir, pleins de gros bis 

0. septembre 132013 

Serge et Chantal 

Cela a été un plaisir pour nous de passer ces quelques moments ensemble après la 

surprise de notre rencontre au camping de Mulhouse. Nous constatons qu’il y a encore 

beaucoup de péripéties dans la suite. Félicitations pour ce périple, bon anniversaire à 

Joël et bon retour chez vous. 

6. septembre 132013 

paulette tanfin 

Que de belles rencontres ! que de souvenirs ! 

fini la lecture de vos superbes commentaires et vos belles photos. 

C’est la fin de notre voyage aussi. 

A dimanche. 

Bises a vous deux.Paulette. 

0. septembre 142013 

Martine Deshayes 

Coucou 

Je n’ai pas pu suivre tout votre périple pour faute d’internet pendant un mois mais tout est 

classé dans le dossier pour les longues soirées d’hiver 

Je ne serai pas là dimanche mais mes pensées seront pour vous deux 

Bises et à bioentôt 

Martine 

7. septembre 142013 

Thierry 

Félicitations pour votre périple !!! On se verra peut-être demain dimanche à Acigné ! 

Thierry (Cesson) 
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Roumanie -> Bretagne : L’arrivée et le bilan 
 

Bigre ! Nous avons oublié de publier le dernier article de notre périple, celui qui 

concerne notre arrivée. 

Du coup, il y en a peut être qui croient que nous sommes toujours en route, quoique 
mettre trois semaines pour aller de Nevers (fin de l’épisode précédent) à Acignė eut 
été surprenant, même si on ne va pas bien vite… 

Allez, c’est parti : 
 

 Les meilleures choses ont une fin, dit-on, et ce voyage n’y fait pas exception. C’est pourquoi, après l’avoir 
clôturé par un excellent repas à Nevers, il ne nous reste plus qu’à rentrer au Val Froment. 

Mais c’est encore une longue distance à parcourir et, faute de temps pour le faire en pédalant, nous allons 
devoir prendre le train. En effet, si nous étions rentrés intégralement en vélo, il nous aurait fallu quelques jours 
de plus et nous aurions raté la date tant attendue du 15 septembre (Mise en selle à Acigné), d’où le risque de 
décevoir notre fan club et de voir Acignė remplie de groupies errant lamentablement en attendant l’arrivée des 
héros. 

Grosso modo, une heure de train = une journée de vélo, donc le calcul est vite fait. 
Mais, alors que c’est un plaisir de parcourir les petites routes en pédalant, le trajet en train est ennuyeux au 
possible ; on passe son temps à attendre l’arrivée du train, puis il faut trouver moyen d’y caser les vélos, 
attendre la gare d’arrêt, descendre les vélos alors que les voyageurs se bousculent pour essayer de monter à 
bord et par la même nous empêchent d’en descendre, changer de quai, et rebelote pour le train suivant. 
Néanmoins, nous n’avons pas lieu de nous plaindre,  nous avons eu des trains confortables et faciles d’accès, 
et des correspondances ni trop longues ni trop courtes. Le seul véritable inconvénient est que nous sommes 
cantonnés aux TER, ce qui oblige à faire des sauts de puces, par exemple trois trains pour aller de Tours à 
Laval ! 
Mais avec de bons bouquins, le temps passe plus vite. 

Première étape ferroviaire donc, Orléans où nous sommes recueillis et accueillis par tata Nelly. Excellente 
façon de reprendre progressivement contact avec la civilisation urbaine, Nelly est venue à la gare en vélo et 
nous passons une bonne soirée tous les trois. Bon, son filet de porc était moins bon que celui de sa frangine, 
mais comme on n’a pas goûté à celui de la dite frangine on a bien apprécié son petit plat mijoté….façon Nelly et 
le bon petit vin a été fort apprécié, merci tata !!! 



Le lendemain, on passe à la vitesse supérieure puisque Simon et Delphine (et la tite Eva) viennent à notre 
rencontre sur la route entre Laval et leur village, et heureusement car nous nous étions un peu perdus dans les 
explications pour rejoindre la célèbre commune de Saint Ouen des Toits par les petites routes. Retrouvailles 
chaleureuses, et gros câlins à la petite Eva qui a bien changé en deux mois (nous aussi, paraît-il, mais pas de 
la même façon). Elle nous gratifie de grands sourires comme si nous l’avions quittée la veille, au moins une qui 
nous reconnait !!! 

 

Bien installés chez ces deux là, c’est aussi l’occasion de sélectionner les photos que l’on projettera à Acignė 
dimanche, et donc de se faire une sacrée frayeur: Vous vous souvenez peut être des soucis que nous avions 
rencontré avec une carte mémoire récalcitrante, eh bien là c’est pareil mais en pire ! Les photos et vidéos 
sensées être stockées sur deux clés USB n’y sont pas, il n’y a rien du tout, nix, nada, nothing, que dalle !!! 
Difficile de décrire toutes les couleurs par lesquelles est passé Joël,  l’arc en ciel n’y suffirait pas… 
Mais vous commencez à nous connaître et devinez qu’il y a une issue positive à tout cela, on arrive toujours à 
se sortir des situations embarrassantes.  En effet, la fichue carte mémoire HS a fini par la retrouver, la mémoire, 
une fois connectée au PC de Simon et on a pu récupérer toute notre précieuse moisson de clichés et films. Il va 
vraiment falloir qu’on sécurise au maximum tout cela avant de partir courir le monde. Et pour en finir avec ce 
sujet, sachez que cette boudiou de carte refonctionne maintenant bien dans la tablette mais ne veut pas être 
lue sur le PC de Joël, c’est à n’y rien comprendre. L’informatique c’est bien quand ça marche, sinon c’est la 
prise de tête et après avoir fait du dépannage pendant plus de trente ans on n’a plus nécessairement envie de 
s’y remettre… 
Manque la tronche dépitée de Joël en photo, on envisageait déjà de repartir en sens inverse….. 

Bon, il est temps de rejoindre la Bretagne, le samedi matin nous bullons parce qu’il pleut des cordes  et que 
nous n’avons pas envie de prendre la route sous la pluie. Vers 13h enfin une accalmie, nous quittons la 
Mayenne sous une météo triste comme un jour sans pain pour rejoindre Domagné où nous attendent Evelyne 
et Noël,  mais pas seulement… Ces deux coquins ont invité des amies et amis fidèles, il y a un vrai comité 
d’accueil, qui plus est sous le soleil qui a refait son apparition …normal, nous sommes en Bretagne !!! 

http://cyclomigrateurs.fr/wp-content/uploads/2013/10/P9132195.jpg


 

 
La progressivité est parfaite, après une soirée à trois puis une à cinq, nous voici une douzaine autour de la table 
et c’est bien sympathique. De plus, nous dormons dans un vrai lit pour la troisième nuit consécutive,  on se 
réadapte au confort et on apprécie bien, pour un peu on ne regretterait pas de ne plus avoir à monter la tente 
chaque soir. 

Dimanche 15, la date fatidique est arrivée,  il nous reste la plus courte étape de tout le voyage pour arriver à 
bon port, une douzaine de kilomètres,  on devrait y parvenir sans trop forcer. Surtout qu’il y a une étape 
gourmande le long de la route,  un arrêt programmé chez Mado à Brécé. En fait, c’était prévu depuis pas mal de 
temps quand, lors d’une crise aiguë de MDGS ( manque-de-galettes-saucisses ), nous avions téléphoné à 
Mado pour lui suggérer de passer commande à Chantal,  qui fait les meilleures galettes de l’Ouest ( et même 
au delà ). Mais ce à quoi nous ne nous attendions pas, c’est à la ribambelle de potes et nos voisins du val 
froment qui nous attendaient, plus la banderole et la déco, visiblement il y avait de la préméditation là dessous ( 
même que certains étaient venus en vélo, ce qui tenait de l’événement, on ne citera pas de nom…JL se 
reconnaitra hihihihi ). Et les coupables avaient amené force victuailles, sans doute avec l’intention inavouée de 
nous faire au plus vite reprendre les kilos perdus ; c’est d’autant plus facile qu’en nous accueillant avec du pâté 
Henaff ils étaient sûrs de nous faire craquer. 

C’était super de retrouver les proches, instants d’émotions, le cœur qui chavire et les larmes qui coulent, c’est 
bon finalement le retour au pays. 
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Bon, ce n’est pas le tout, il ne faudrait pas être en retard pour le départ de la balade à travers Acignė, nous 
arrivons en cortège juste à temps, un minutage parfait après 3080 km, faut le faire ! 

 

 
Le petit parcours se termine place de la mairie, il y a des stands, des vélos partout, c’est une fête très sympa. 
Évidemment, nous retrouvons moult connaissances avec émotion, il y a des bisous dans tous les sens, c’est 
chaleureux et touchant, les deux derniers « roumains » du jumelage de juillet sont enfin arrivés. 
Et vient le moment de la causerie dans la salle du conseil municipal,  qui se remplit en vidant une partie de la 
place, comme les vases communicants. Six ans plus tard, ça nous rappelle notre mariage : même salle, même 
assemblée (en partie), mais pas du tout même tenues vestimentaires ni même discours… 

 

 
Enfin, nous rentrons au Val Froment, la maison est toujours là et ça nous fait tout drôle de nous y retrouver. Le 

chat n’a pas maigri, grâce aux bons soins des voisins, et la pelouse a été tondue, que demande le peuple ? 

Simon et Delphine nous ont préparé une surprise familiale cette fois, on retrouve avec plaisir une partie de la 
famille d’Irène, sœurs, neveux, nièces, ceux de Joël sont trop éparpillés, il se contentera donc de la belle 
famille. 
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UN IMMENSE MERCI A VOUS TOUS, AMIS, VOISINS, FAMILLE ! 

La première semaine à la maison est un peu bizarre, nous nous sentons déphasés, un peu à côté de nos 
sandales. En fait, c’était bien plus simple en voyage, nous n’avions guère de questions à nous poser, il suffisait 
de lever le camp le matin, pédaler sur routes et chemins, acheter les provisions puis trouver un endroit sympa 
pour passer la nuit. Maintenant c’est compliqué,  on se demande comment s’habiller le matin, il faut traiter 
l’énorme pile de courrier, plein de choses à faire, établir des priorités, l’agenda se remplit à vue d’œil, ouh la 
la… Il faudra bien une semaine pour se remettre dans le bain. Nous voilà en train de coller des post it partout 
afin de ne rien oublier de toutes les démarches et autres choses à faire pour le grand départ ; néanmoins nous 
reprenons vite nos marques. 

Certains d’entre vous se sont abonnés pour être avertis de nos articles, d’autres sont allés directement sur le 
blog, connus ou inconnus, même en catimini, vous avez été très nombreux et cela nous a donné du punch et 
encouragés à rédiger nos journées cyclopédiques. Ces écrits resteront un premier témoignage de deux parents 
et grands parents à leurs enfants et petits enfants, une trace d’un tout petit exploit pour 2 cinquantenaires qui 
n’avaient jamais osé imaginé que cela soit possible. Vos messages  ont toujours étés les bienvenus et nous ont 
fait chaud au cœur. Si vous attendiez nos articles, nous, nous attendions également vos commentaires, et nous 
nous jetions sur la tablette dès qu’une connexion était possible afin de vous lire avec un régal équivalent au 
votre. Nous allons les garder bien précieusement. 

Merci de vos encouragements, de vos petits mots d’amitié et de votre fidélité ; ces semaines de nomadismes 
ont été l’occasion de philosopher sur les liens familiaux et amicaux, nous n’épiloguerons pas plus ici (une 
prochaine fois peut-être) pour en conclure que nous ne pouvons vivre seuls ou en vase clos et que les liens 
d’amitié sont primordiaux au plein épanouissement de l’homme (et de la femme !). 

Y a des oiseaux de basse cour et des oiseaux de passage 
Ils savent ou sont leur nids, quand ils rentrent de voyage  
ou qu’ils restent chez eux  
Ils savent où sont leurs œufs 
« Être né quelque part » de Maxime Leforestier 
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REMERCIEMENTS PARTICULIERS 

AZUB le fabricant Tchèque, VELO FASTO et notre ami Philippe qui nous a fourni nos deux beaux vélos, (AZUB 
5 et AZUB 6) un rouge et un noir, tiens tiens… un sponsoring du stade Rennais s’imposerait-il ? 

Ces deux vélos couchés nous ont donné, malgré quelques menus soucis mécaniques, un confort absolument 
incroyable, pas de douleurs au dos, pas de douleurs aux fesses puisque nous sommes assis comme dans des 
fauteuils, à fortiori rien « entre les jambes » qui pourrait occasionner de méchants désagréments. Pas de 
douleurs à la nuque puisque l’arrière de la tête repose sur l’appuie-tête. Pas de douleurs aux bras qui restent 
souples et au repos dans le prolongement du corps, ne subissant aucune contractures ni tension. Des chaises 
longues sur roues, quoi ! 

Merci à nos deux vélos qui ont suscité la curiosité, les interrogations, les discutions, les envies, les 
étonnements, la stupeur, ils ont favorisé les échanges, les stars ce sont eux finalement, se sont les plus beaux  
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!!!  

Le bilan 

 56 jours de voyage 

 3080 km 

 Vitesse moyenne : 14,22 km/h 

 Étape la plus longue: 95 km 

 Étape la plus courte : 25 km (dans les Carpates) 

 3 crevaisons pour Joël (sur la même roue, la première semaine) 

 0 crevaison pour Irène 

 18 kilos perdus à nous deux 

 15 nuits en camping 

 23 nuits en bivouac dont 4 chez l’habitant 

 4 nuits en auberge de jeunesse 

 5 nuits en hôtel 

 2 nuits en pension 

 2 hébergements WarmShowers 

 4 chez l’habitant 

 Coût moyen par jour/personne : 13,40 € (comprenant nourriture, hébergement, train, cartes routières, 
visites…) 

 24 articles publiés sur le blog 

 300 commentaires de votre part, merci ! 

 et 1 furieuse envie de repartir… 
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6 Réponses  

1. octobre 11 2013 

nouri monica  

content que vous soyez bien rentrer et quel beau voyage et photos que vous nous avez faite partagés 
je t embrasse très fort cousine Irène ainsi que ton mari 

2. octobre 11 2013 

Reynald  

Bonjour, 
Bravo pour cette super aventure et la qualité de vos récits et de vos images. 
Profitez de cette saison plus froide dans votre demeure est un bon choix pour élaborer votre nouveau 
périple que je ne manquerai pas de suivre. 
Bonne préparation et bon repos. Amitiés 

3. octobre 11 2013 

delphine  

voila la boucle est bouclée,ca fait bizarre de lire le dernier article!! je note encore une fois de plus que 

tout le monde va croire q uil ne fait jamais beau en Mayenne,mais si pourtant bon daccord je suis 

jalouse de votre bronzage!! encore bravo Eva peut etre fiere de sa Nona et son Papy Jo!!profitez 
bien de votre Bretagne avant le prochain depart!! 
gros bisous Delphine 

4. octobre 11 2013 

MADO  

bien vite je me suis réinscrite sur le site 
comme beaucoup de vos fans j’ai hâte de vous retrouver pour une nouvelle aventure. bon courage pour 
vos préparatifs bisous mado 

5. octobre 12 2013 

KERVOAS  

Bravo pour ce périple parfaitement réussi, et bon courage pour la suite. Amitiés de Marie-Pierre et 
Michel 

6. octobre 12 2013 

Valérie & Alexys  

Bravo à tous les deux ! 
ça vous a déjà donné une bonne idée de l’énorme aventure qui vous attend bientôt. 
et… 18 KILOS ! wow ! en deux mois seulement c’est fou ! 
nous ça va faire un mois qu’on est parti et avec ce qu’on bouffe, on n’a pas perdu un gramme ! ^^ 
gros bisous ! 
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